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CBAWîE" m COMPLETE
nacés avaient à peine secondé nos 
efforts tout durant la lutte, nous 
ont tourné le. dos et abandonné 
quand nous avions le plus besoin 
de leur appui et de leur support.

On le voit, ce nremier côté de 
la médaille n’est ni souriant 
ni de nature à nous inspirer de 
l’enthousiasme pour notre rôle de 
redresseurs des torts d’autrui.

Si Von passe maintenant à consi
dérer quels sont nos alliés naturels 
dans la nouvelle aventure que 
nous venons d’embrasser, les Aca
diens et les Métis nous apparaissent 
encore au premier rang, comme en 
1872 ; comme à cette époque aussi, 
ils nous regardent agir d’un œil 
indiffèrent, ils demeurent froide
ment tranquilles pendant que nou, 
nous agitons outre mesure, et que 
l’on va môme, dans certains quar
tiers, jusqu’à proposer le renverse
ment du régime gouvernemental 
établi en 1867.

Parmi l’élément français des 
Provinces Maritimes,—c’est l’hono
rable M. Landry, de Kent, ce sont 
les journaux, qui se chargent de 
nous l’apprendre,— la cause de Riel 
n’est pas l’objet de sympathies bien 
chaudes et ne crée aucune excita- 
tiuii. Gomme le dit une feuille aca
dienne. u ce n’est pas que les re
présentants de notre race là-bas 
manquent de cœur, mais une lon
gue suite de malheurs leur a ensei 
grié la patience et la discrétion.”

Pour ce qui est des Métis de Ma 
nitoba et du Nord Ouest, qu’ont-ils 
fait jusqu’à présent pour protester 
contre l’exécution de celui qui était 
leur frère tt leur chef ? Rien, ab
solument rien. Mais, il y a plus 
que cela : quelqu’un, qui est arrivé 
de Winnipeg ces jours derniers, 
nous déclaiait, hier encore, que 
l’ont voit là-bas d’un œil fort étonné 
tout le bruit qui se lait autour du 
nom de Riel, dans la province de 
Québec et ailleurs. Les Métis, a-t- 
il ajouté, n’ont eu qu’une exclama 
lion pour apprécier la mort, du 
supplicié de Régina : u C’est bien 
de valeur, mais il avait couru 
après.”

Nous croyons sincèrement qu'a, 
vaut d’aller plus loin dans la vote 
où ils sont entres, nos compatriotes 
f raient bien de se rappeler ces 
considérations. N’oublions pas sur
tout les vilains tours que le défaut 
de nos qualités nous a déjà valus à 
une époque encore assez peu reçu-

LE CANADA
A mesure que les évènements 

marchent, la lumière se fait sur 
le véritable mobile des hommes 
qui, à l’heure qu’il e;t, demandent 
à l’immense majorité du peuple 
cana 'ien-fraiiçais d’abdiquer toutes 
les croyances, les tradi'.ious et les 
œuvres politiques de son passé, 
pour se mettre aux crochets du 
parti grit-rouge et de ses chefs.

C’est ainsi que chaque jour, 
quelques-uns de ceux là mêmes que 
le torrent de l’agitation populaire 
avait entraînés le plus loin s’aper
çoivent que c’est leur ruine qu’on 
complote, sous prétexte de défen
dre et venger les intérêts natio
naux et religieux : qu’on les pousse 
vers le précipice, dans l’unique 
but de s’installer commodément à 
leur place.

Nous avons déjà reproduit, à ce 
sujet, l’opinion de plusieurs de nos 
confrères de la province de Québec. 
Voici ce que dit, à sou tour, le 
Courrier de l'Ouest, publié à Wind
sor, Ontario, au cours d’un long 
article intitulé “ Nos principes” :

Ottawa et Hull, 5 Décembre 1885 POIS SON 8.
UN DOCUMENT IMPORTANT FMXJITH j

DANS NOS DEPARTEMENTS TENous adressons aujourd'hui à 
nos abonnés copie du rapport de sir 
Alexander Campbell sur la question 
Riel.

Ce document vient à l’appui de la 
lettre de l’honorable M. Ghapleau, 
et il est de l’intéiêt de tous de le 
li«e attentivement.

ontea personnes qui 
1S, POISSONS et F

ont besoin 4'HUf- 1 
FRUITS, trouverontTB

lllKIIMIESIliliide

GRANDS AVANTAGES
en v-nanf visiter mon établissement et 
s’enquérir des PRIX.

ET Dti HASTEIUX.J’ai, dans le moment, on

STOCK EXTRAOÜMXMRE
que je vends aa pins bas prix.

LE DÉFAUT DE NOS QUALITES A partir du 20 courant, nous allons faire une grande rente 
complète de l’assortiment do nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX

Les marchandises 
ment à domicile, da: 
la ville.

sont livrées 
ns tous Us p

prompte- 
arties deCanadiens-français, nous sommes 

les descendants de la race la plus 
chevaleresque et la plus généreuse 
qui soit au monde,les fils des preux 
guerriers qui ont fait les Croisades 
au cri de “ Dieu le Veut;” qui ont 
buriné de leur épée, à la face de 
tout le globe connu, des fastes glo
rieuses comme jamais peuple n’en 
avait possédées auparavant et n’en 
a eues depuis ; qui se sont jetés 
tête baissée dans le péril et la ba
taille, chaque fois qu’un opprimé a 
sollicité le secours de leurs bras, 
partout où ils ont vu ou cru voir 
y ne injustice à corriger, un tort à 
redresser.

Or, sur ce sol libre d’Amérique 
où, rej ton de la vieille France, 
nous avons grandi et prospéré, 
il jus n’avons perdu,en dépit du con
tact incessant des nationalités étran
gère qui nous environnent,ni la che
valerie ni la générosité de notre ori
gine; nous avonsmôme souffert déjà, 
nous souffrons encore aujourd’hui, 
nous souffrirons mûrement aussi 
dans l'avenir, comme la Fiance Va 
fait à bien des époques de son bis 
toire, des suites du penchant iuvin 
cible qui nous entraine vers toute 
cause capable de remuer le cœur, 
d’éveiller la miséricorde et la pitié.

C’est ce que nous pourrions qua 
lifier, avec a-sez de justesse, le dé 
faut de nos qualités.

Il est certes beau et noble d’avoir 
un cœur sensible, d’être généreux 
jusqu'à se battre pour ses voisins, 
jusqu’à ne jamais connaître une 
injure et une oppression sans les 
venger; mais encore, faut il que 
ce sentiment chevaleresque ne s’ex 
erce pas à tort et à travers, sans 
que les parties auxquelles il s'adres
se s’en montrent dignes, en ne res
tant pas indifférentes et les bras croi
sés pendait que l’on se bat pour 
leur cause. Autrement, ce serait 
du don quicholtisme tout pur.

Aujourd’hui, par exemple, à une 
époque où la province de Québec 
toute entière se dresse superbe 
d’indignation, den andant compte à 
ses gouvernants de la mort d’un 
homme qui fut ou un fou ou un 
criminel et ne tenait à notre race 
.que par des liens qu’il s’est chargé 
lui-même de briser, ne serait-il pas 
convenable de nous rappeler l’his
toire du passé, de nous demander 
quels sont et ce que font nos alliés 
naturels dans la lutte présente ?

L’enseignement de notre histoire 
en rapport avec la crise actuelle peut 
se résumer en deux mots.Nousavons 
bataillé, comme nous le faisons à 
l’heure qu’il est, en faveur des 
Métis et des Acadiens, il y a une 
douzaine d’années environ ; et il 
est arrivé alors, en fin de compte, 
que ceux-là mêmes dont nous défen
dions les intérêts et les droits me-

TOVT DOIT ÜTaIÜ VE2TDTJJ’ai aussi une giande quantité de

CIDRE DE POMME A vaut P inventaire, et l’on ne reg ’trie pan aux prix.

TRÈj-PÜR et de PREMIÈRE QUALITE.
30 f Chapeaux rie Feutre, nouvelles formes, valant de $l à $1.50, seront 

vendus 50 cents pièce.
Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 i 8.' 00, il;runt vendus de 75 cents 

à SI 50 pièce.
Des toques garnies, valant de 3 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 

à $9 00 pièce.

Toutes Iss Marchandises seront a nsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

120 RUE RIDEAU.
5 Dec.

A LOUER
Deux magnifiques logements' d «ins la

maig^nedeb.ï.,|rRÎ>clwuh.eSparix0imri"^1'' MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS.
S'adresser au magasin de lu Boule VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

Pa!rirp8U c°'n '“s ^ C1 8 ’ EN DUAL’S d’uue variété infini.-, en VEAU MARIN.
PELUCHES. Etc.,

soront Sacrifies à X7*U Prlac.

Conservateurs, rappelez-vous que 
pour abattre un parti on commence 
par ses chefs.

Rappelez vous que le parti grit- 
rouge n’a à vous offrir aucun 
homme digne de votre confiance.

Car, qne sont pour nous, Blake, 
l’homme aux $5,000 offertes par pur 
fanatisme pour la tête de Riel, et 
ses alliés français qui, durant cinq 
ans, u’ont jamais eu assez de vilé 
nies à déposer aux pieds de Mac
kenzie, et voudraient, en justifiant 
la révolte, nous initier aux infamies 
du pétrole et de la Commune.
Canadiens-fr mçais, conservateurs, 

exigez fermement; la revendication 
de tous vos droits, mais de grâce 
ne soyez pas dupes de misérables 
exploiteurs.

Protestez contre l'exécution de 
Riel, mais fuyez avec horreur 
ceux qui n’ont jamais cessé d’être 
vos pires ennemis.

La presse grite rouge ayant déjà 
cité le Courrier de COuest à son bé
néfice, au sujet de cette question 
Riel qui va causer tant de torts au 
pays, les lignes qui précèdent n’en 
auront sans doute à ses yeux que 
plus de valeur et d’autorité.

AFFAIRES
La Ventera commencer le 26 courant.DE

T
CONDITION!* : Avgent f omettant ; aucune march 'in

dite n'est délivré a mu t ns qu'elle ne soit achetée.

B>. GARDNER & CIE.,
66 et <$.9i Rue Sparks.

u
CHEZ

WOODCOCK. MStSteü,L’ALMANACH D J PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE m Pa

Ma vente empiète semi-annuel le corn- roc ,vrj d?? 1 "ea, dlf p’lr*1*V>i™ vient 
mence aujourd'hui, et les a-ticle. duel ,I,J panii r Il est toujours lro.--iniero -

san , et on le lin avec boa ico'p de plai- 
»ir t un grand prvlil. Nous le recoin- 
mandats a tout !•; monde. 1 n le tro 
xe.'a chez !.. A. St Louis, 1527 rue Notre 
Dame. Il cjntvnl 80 pa< s fine se ven I 
que 5 cents En voici le so nmaire :

Kxm-1 enco de la d votion uux dm'"* du 
Purgatoir -H Que voire volonté fou f i e 
dans le ciel et ?ur la te reel dune le P<u- 
g.iloiie—voud tiuu de m-sses—Lettre- d° 
Franc-1—La messe du uiissioniui re—Trai
té de l’am ,ur de Dieu par St Franc us de 
<81113— Les amis particulier* «1 i Lu Dieu 
—Lettivs et petit* trails concernant l'œi 
vre—Les Fenleu e* d’or. U i eu aussi 
se le i rocurer « O tuwa c: ez M. Eu^èn 
Têtu, No. 83 rue Waller.

GRANDE EIPOSIIION COLONIALEsuit 1’énupieration, pourront être « h'-i.-s 
à un énorme rabais, variant de “VINGT" 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et 11 urs, ve
lours, satina, et rubans, carrés de oe ei 
de dentelles, articles do f.nuii D tout 
laine, manteaux doublés en T. urrnru-, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques f*n crêpe noir, et :.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’uue vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

A
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 
KÉSbRVÉd FOUR LE CANADA.

Prcui ère CnintnL ion Royale d’Expo- 
biiion depuis 1No2.

coloniale et desr 'EXPOSITION
LJ I NDK i qui a'ouvrira à uvndres, An
gleterre, le 1er de Mai 1836, doit se f* rosur 
un g and pied son but et nt ue faire épo
que dawa les lelmions mulutllea de toute» 

j par.i. a de i Empire brnauni 
Ali.i de d. rnt-r plu* de rei 

ment, nueCommi biou itovale h ctô 
pour tenir cette exposition, 
depuis 18GJ ;
Pi nice de Ual 
pur Ha Majesté.

l’espace considerable de 54,000 pie 's 
carrés a o;o alloué à ia Puissane.1 d « Cana- 

Presideui don Altesse

Qu’ils viennent assi-t r nu

“LA VÉRITÉ" ET LE PARTI 
NATIONAL

tnniqne. 
litf à cet é'én

ia p emiôre 
et buu A liesse Royale la 
les en a été nommé Président

39 rue Sparke
IHPUTIIEKINEl.a Vérité a enfin découvert que le 

parti national est une immense 
blague, montée par les libéraux 
pour la glorification et le plus 
grand bien de MM. Blake, Mercier, 
Laurier et Cte. Voici en quels 
termes elle le confesse à ses lec
teurs :

mil I L’Elit !lée.
da. pat ordro du 
Royal .

Ueiie Expoiition n’est 
nies et le $ Indes; ni le

,tm-l)IPKHTHISKh<UilSCOMMENT ON MALTRAITE L’ES
PRIT A LA PATRIE

Q'ic pour les oolo- 
Royaume-Uni, ni 

uu-* ctrHiv/ù.es ne uuur-oas y con- 
l objet étant d'exuioer an monde 

entier ce que les colonics peuvent faire.
U't-st la plus belle occasion offerte au 

Csna a fie montrer la place distinguée qu'il 
occupe, gr&ce aux progrès qu'il a Faite dans 
l’agricuit«.re, l'h>mculture, le» industries 

les ir.duitri

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

y
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capota

en Fourru es, Etc.
Nous avons déjà eu accasion de 

signaler à nos lecteurs que la Patrie 
compte un finaud de haute volée 
comm rédacteur en chef. Voici 
comment ce superbe Guibolard ré 
pond à la Minerve, lui reprochant 
d’insulter Mgr Langevtn, évêque de 
Rimouski :

“ La Minerve est effrayante ce 
“ matin, et notre rédacteur a failli 
“ avaler son déjeuner de travers en 
“ la lisant.’’

Après cela, il est facile de s’ex
pliquer comment il se fait que M. 
Sauvalle ait dû quitter le Mexique 
pour venir s’échouer dans les bu
reaux delà feuille de M. Beaugrand.

Abyssus abyssum invocal.

•• On se réjouit dans certains 
quartiers de voir que le “ parti na
tional ” n'est pas né viable.

avouerons 
qu’il ne nous fait guère de pei e 
ue voir échouer le projet tenté par 
certains individus.

“ Ce ri’était pas cela qu’il fallait.
“ On n’a pas réussi à former un 

“ parti national.” parce qu’on n’a 
pas eu le courage de formuler uu 
“ programme” acceptable.

“ Vouloir réunir les gens, sans 
progra n me, sans drapeau, c’est in
utile.

“ D’ailleurs, il a manqué jus
qu’ici un “ homme ” pour rallier 
autour de lui les éléments sains de 
notre population.”

La Patrie, VElecteur, l’Etendard et 
la Presse sont humblement priés de 
reproduire cette petite déclaration 
mamoureuse.

LA DIPHTHElilE VAINCUE ! leaet les beaux-arts, 
riôretf, les amélioiai 
apoortéeanux mavhi 
fabriques, «inaa i«-s u a vaux publics sa 
moyen de m ulètee et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses îicbeasea 
qu'il possède uuus ses pêcheries ses foréte 
et ses mines, et aussi eu fai. de farine.

Les Ca adi us de toutes dénom:nattons 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d'ardi ur pour mettre le Canada sens 

ur co urne pretuiûio coloma

es manatactu- 
plus récentes 

instruments de
Aux ravages do cette maladie terriole 

et réputée incurable, un a tr- uv - un reme- 
de qui n’a jam iis Jailli. L’tnperience 
plus de dix anuitées de succès 'constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des t t-rsonnoS notables 
et dignes de foi alteFtent l’eiüc cil • vrai
ment étonnant «le ce r mè ie.

Préparé par le

Des avait ta ges extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer desu Nous volontiers de

BORDUKES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COJ -UES, ETC.
128, Rue H

■on vôritaole jour co ume premiOiu colooia 
de l’Kmuire br.tHoalque, et determinerOR N. LACERTE

LEVIS, P. Q.
de r&muire
s» véritable po-ilivu aux yeux du monde.

11 est de l'in té d'. ae chaque cultivateur, 
producteur tt fabricant de contribuer à 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démon
tré qn’un déveloupen-eat ue commerce «ait 
toujours de seuibUb esvffor e.

Far ordre,
JOHN LOWE,

•nd
Paix : 50 cte. la bouteille. En vente chez 
les pharmaciens.

ES DEPOT CHEZ
ELZi: 1R A i.A RI K.

îi Rue tiolton, Ottawa.
Chaussures pour Enfants

D’ECOLE.
«J ai maintenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles pcu- 
vmt désirer en fait de chaussures <rau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

S i

IL 26 juillet 1884.
Secrétaire du département 

du T A gric ilture. 
Ottawa, 1er Septembre 1885.PERDU

II. J. Labeiie,Samedi scir, depuis la magasin de mo
des de Mlle McDonald j uqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
‘omme d'argent.

La p- rsoune qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement incompensée.

La dettj publique dea Etats Unis 
a augmenté de $4,487,000, au cours 
du mois de novembre.

Huissier de ta Cour Suprême, B. O 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

G. MURPHY*
No. 636 côté ouest ie la rue Sussex.

Me tulraealflst BENATINE contre lee béneorrheldee t «eért-on certaine, rem Me vénérai, en aswe ans Ktate-ünte et dans la PuleeanceNone nuirons VaUeelion de pnblle aer le

-HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUu REMEDE. B* Rr"AU PRlMQIPAL. KD '-E SPARKS OTTAWA
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MilüMtOrjiJLÆHL.U

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

Nouvelle AnnonceL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE EEK DC

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

tiimerbes Prairies à Blé et Terres il 
raturages au Manitoba et dans le*. 

Territoires du Nord-Ouest.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou 
Ciants. sans espérances, qui soul 
irez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t ' 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paratiou presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidnej 
Wort a maintenant atteint lu Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies das 
reins et de toutes les affections d«- 
oie. Essayez la sans délai.

ALe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-I’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

Véÿ-De Première Classe.-** 
Marclmndises «le Modes

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 HUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

LE CHARBON
10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

lement importée, avec aussi un loi 
a fleuris pour chassis- Papier vert 

de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 

| école, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

complet de CHAPEAUX du PRIN 
et de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix } Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Eue DALIIOUSlE.
21 Nov. ’84

LASKiAWANMA CERTIFICATS SCR CERTIFICATSNouvell 
de Datrou Jlu

Terres à^ias prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient ii/i/ami T Wfhiv s?* zv:,, 
de $‘2.50 l’acre en montant, avec des con- „ iJlai8 m EEON <V Cie., 
ditions exigeant la culture et sans condi- vnicP0UV ^oai^’ l LONDRES,
lions de culture ou d’etablissement, à prix i_ue Stratford. j Angleterre, 
faciles, basés sur une inspection minu- n «*<* »• ”• »ein«,
lieuse îles examinateurs do la (Jpmpagnie. ( “t1" Irt-nt6Vrn6"r.

Si la veine est laite avec con.lit.on de J-i UJdL il r HATïïUR !
marques rte !a petite vérole 
Son application est simple 

aucune douleur n 
ntient rien d’un ca 

$2.50.

UE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour,, tout frais* tiré 
des mines, '

Abord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

PETITE VEROLEson

connu
Ses marqnesipeuventiétve effacées.

PETITE GAZETTE
Bas prix. Qualité garantie.

Chez M. Laurent Duhamel voui- 
trouverez un assortiment de via,, 
des fraîches de toutes sortes ai. 
quartier et à la livre, livrées à dom 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraeement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
coite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

a
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest, Montréal.

80 mi: N1V4KKN.culture, EJ.\ KAIttlS'Ie la moitié du 
prix d’uchat «si alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

qui efface les 
pour toujours, 
et inofleznive, ne cause 
inconvénient, et ne co 
actère nuisible. Prix:

r ev . y Monsieur,
de perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-réter la chute, car j’avais esseyé les 
unes apres les autres tout s les p'épara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
V alkria ; Ja première boite a arrêté 
p.etemeni la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au para van t. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peu vent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
monts annuels, avec intérêt. Des Dében 
turcs de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, aveu intérêt accru, en paiement 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER, 
Secrétaire

Tail's i Flûte€ lie veux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre douleur ; 
veux ne repoussent jamais Ce rem 
très-simple. Instructions complètes, 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.
B KO. W. SHAW, agent général

Voitures! Voitures!les cheveux 
les che-
ède est No«in

--------- -:o:-
venoiiM de recevoir l< 

f»m* bel assortiment
peintes et «loree- 

pour fenetre* qui ait 
jamais ete importe en Canada

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.
Faits à ordre, aves soin et 
Je repare aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

Ro-
toiles

tl tuile.promp 
et lerre lesSirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
*a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
1 The Canadian Air Gas Machine 
%lanufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

219^roe Tremont,
21 sept. 1885—la.

Boston, Mass.

JACOB ERRATTAux Inventeurs
MAGASIN PALAIS DE MEUBLESJ. Coursolle & Cie. Aubbht Larosb, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

»8 Ri t: Ki ut: , i .
N H.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

13 mars 1885—la
Solliciteurs de Brevets (Tlnventuf 

Dessins >le Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bais 

Agence# et Correspondants aux Et»<»• 
Unis, en Angleterre et en France.

voya-

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soiissigné, certifie que la pommade 
Valeria a fuit pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

p Iules de Noù Longues Composées
Après l’inventaire fait -t notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des rédur 
tions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

lal>e NefiALl
Recouverte» »-^3

Sirop des Enfants du Dr Codent

deffErXdeïId"

SKfeÉ/ri L. sirop des en

rations calmante i 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de leuri 
'enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Ktatf 
Unis

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victo.ua, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Owt

Pour la guéi t 
certaine dt 

toutes les affec
tions bilieuse, 
torpeur du foi» , 

^ maux de têt»,
^ lUftllle in di ges tion -

™ ^ étourdissement!
rjmml** et de toutes le» 

lo -îauvais fonctions •

Ahthdr Cholettb,
Cultivateur.

B P.—Boite 68. 
24 Pév 188S Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav dette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

N.B.—Nous garantissons que tou le. 
ces marchandises valent 1er 
prix fixés. Pas de déception.

SPkUCINE
X Une des meilleures prepaî 

rations offertes jusqtr i<1 
au public, pour le soul 
ment immédiat et la gû* - 
rison de la Toux, du Rhun,-, 
üe la Bronchite, de l’E 
rouement, de la Croupi p 
de toutes les maladies de : < 
Gorge et des Pnum 

A vendre pai.ou 
50c la bouteille.
B.E.McGALE, Chimiet e, 

Montréal

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
1- boites de la Valéria ? J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérie-ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

malaises causés par 
ment de l’estoma».

Ces pilules sont o.-tem n
e étant un dos ,-ius sûre et des pim 

cacea remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucilne de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgatif 
pouvant être administre dans n’import 
quel cas, elles ne contiennent aucune %, 
ces substances délétères qui pourraient ,i 
rendre préjudiciables à la santé des entan 
ou des personnes âgées. Les Pilous d • 
Noix Longüib Composées, de McGals, 
préparées avec soin, avec un extrait cou 
centrô, tiré de la noix longue et combln 
avec d’autres principes végétaux, de m 
niôre à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à p • 
sent offertes au public.

B. B. Mo

a*. -
ndô<trecom

hmis, cam,a & c«.
HUE O’CONNOR.

4 décembre 1884ions
t à 25 e'

Ctiemln de Fer Canadien du Pacifique Voire tout dévoué,
G. A. Girouakd,

ex-député de Kent.
F UH1 â-,Z 

LES CIGARESHotel, (lu CanadaLIGNE COURTE
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma< e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

" ENTRE
PRIX, «5 « ta. I.A BOPTMLLE,

Seul proprietaire,
B. K. McGALK

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 
Murray. Le publie

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Chimhte

CABLE l- 3GALE, Chimiste
voyageur trouvera 

toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les con tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us 
élevé.

A. RENAUD* proprietaires
56, 08 et 60 Rue Mu ’-a ,

Photographies L. Bélangerli ILi-4 Photographe,II il ETU K ° W-2I
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

I I GRANDE REDUCTION
î'™8lisse Ottawa.... 20

UN ROIS TELLEMENTl8 18 eAn. à Montréal... 36 No
i m Photographies gram eur16 déc6Arr. à Québec...,

CABINETiu, À. Oliiver1000 ioo’o 
7 15 

n™'s

F. X. Bougib.30Laisse Québec....

Laisse Montréal. $2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PARAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau » t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
WèÊT ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.

y
9 00 Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
1j tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et app»-

En lisant la prescription, je le dis, je* 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma;

fit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après, 
trois ou quatre semaines, d » voir comme: 
une foret de petits cheveux couvrir louto 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

00
8) 1512*23 30Arrive à Ottawa S. DAVIS & FILS

EVEIL.

CHEZ
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Dorion <&

J. L. MW, L. L. B. Delorme
HO Rue Soarks et 568 Rue Sussex,

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le.chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous le:- points de la Nouvelle-Angle-

AVOCAT
124 Rue PRINUIPALE, Hull

43 Eue M CEEA ï, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. lée

13 déc. 18 Oct. f 4 le.

tJ• B. AHZ â> 1 à
Peintre Décorateur et Tapisss'i

Bureau d’Agent| d’immeuble
J1ACDONALO

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

chevelure meSECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
(Gaie Union)....... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott 
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

i2 00 p m. 
4 05 p m. 
l2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIR'J 30 a.m.

CHEMIN DF FER10 05 a.m. eDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot ol 
books this winter 
with very little Æ
effort, if you will 
only make up 
your minds to it. v 
The books are NS
splendidly bound i 
and are the pro.
Auctions of tl ell- 
best known an- ' 
thors, which is a J 
Htifftcientguara - * 
tee that they wi.l V sw 

only afford \P L 
amusement tv b
be a source of p: >. ^

popular weekl published, and is only One 
Dollar a year. It has how over 100,000 sub
scribers. 8 :>ec«mea copy and prize list sent 
free. Address Tus Maïl, Toronto, Canada.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Boute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
BnMagne, c Route directe entre l’Ouest 
d tous les jioinls du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
nenve, les Bei mudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants churs-jialais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie • e chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le jiaquebot de la malle chaque 
Sam» di avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embiir moment de leur* effets.

bepcia <ida -nuées, i expérience a dé
liré que l’Intercolonial et les lignes de 
uebots oui font le service entre Hali-

will M(aLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto &
et l’Ouest, ouverte le 11 e >ùt 1884 ;
L’Bx press du jour quille OUawa a 12.35 pin 

** “ Arr. à Toronto à 9.45 pm A. B. MACDONALD,
Eneanteur de la Reine,

RESIDENCE-...... 253

iL. P. Champagne.“ du soir quitte i Hlawa .i 1 .40 pm 
** “ Arr. à Toronto à 8.30
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• “ Arr. à l Hlawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.UU j.m 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégant.- sur les trains du 
i t^our. Chars dortoir» somptueux sur les 

trams du soir.
Connections à bm.th’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
iud iilask River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-outsi et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le chur-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de !’< ttia.vu 
et toutes !ee autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

DE
VCHOLé Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu corn* 
plétemem la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j'eus la curiosité 
de m’en servir.

J'en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Lavioiette lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alors—il a en /iron six mois—com- 
plètt meut chauve. Jj me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plut» 
claire cependant, les ch -veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière delà Géle- 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette mervetl» 
leure découverte.

TOUTE COULEUR. i

!Aux Cvntraeteurs et Autres. M. AEIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.________ i

*

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, jiersiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
rfe* prix très modérés

VACWMTIIM CMlrtJLSMRB
Aria esj par le présent donné, qn* le 

Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci. 
tears publics par le Conseil Municipal, 
seront tots lea jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir 
devoirs de leur charge.

WUODLAND
paq
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et « tour, comtituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute.' informations relatives 
taux de transport de fret tt de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, OUawa. 

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

No. 38, HUE BE 8 SE RE H
(Près du bassin du Canal.>

lacdougall, Macdougall A Mcouit
i AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin del 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Maododoall, O. R.
Frame M. Maodoüoall.

N. A. Belcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. BelceurL membre du Barres» 

d'Ontario et de ce h iae Québec, s’occupera 
ssi des affaire reonerant son attention 

_ans cette prev

4les
mr 4A RUE MPARKt*

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

J. 8. PARKER,

POOR LA 8ECTIOK OUEST 1)1 LA TILL» i
B. Small, 538 rue Wellington. 
S. Wright, 80 rue Queen.
A. Trudel, 380 rue Slater.

P JOB LA BEOVIO» 1ST :
Voligny, l;
Powell, 199

Agent de Billet.
W. WHYTE

Sunutemtant-génêre 1.
Pub n» Dam».122 rue Clarence, 

rue Rideau.
144 rue York, J Bnvente chez tous les pharmaciens.

, ^ARD’, En gros par M. HARVEY, boite U à 
OBoier <• «Mté. | ?. 0., Montréal.

D. POTT1NGBR,
Surintendant générai.ANHüRNE,

Vioe-Pi*»idHot,
1 V Rliretiu du chemin de 1er, 

Aïoncton, N. P., 13 Nov. I da

>
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JOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DEB RUES

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués
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la portion des catacombes qui 
s’étend sons l’Observatoire de 

_ __ ___ Paris avait été mystérieusement
LES VICTIMES disposée pour y cacher un gran I

nombre de cadavres. L’opinion 
générale ajoutait que Robespier
re, profitant de l’occasion d’une 
fête donnée en honneur des 
guerriers morts pour la patrie, 

. ferait entourer la Convention de 
ses sicaires et la livrerait en 
masse à l’extermination.

Ces rumeurs, colportés dans 
l’ombre, ne tardèrent pas à 
prendre une consistance grave ; 
répétées par les femmes, elle 
devaient être affirmées et prou
vées par une femme, et ce fut 
cette Eléonore Duplay dont 
Maximilien Robespierre avait 
fait son Egérie qui fournit les 
armes que l’on devait retourner 

lui. Le frère d’Eléonore

F 3UÏLLBTOIT •• Jl’el sou#evt”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière? - nnées. Notre 
Pharmacien T. J. An.ie >n m’a recom

mandé les “ Amers de Hot Ion,”
J'en ai consommé deux 1- uteilles 
Je suis complètement gu ri et je recom

mande sincèrement les Am-rsde Houb.on 
àtoul le monde .T. D. VVa aer, Buckner,

Eu 8, iiAMDUBl LLlFHnCiSlN GÉ.YEfÜtl M

mWSEBB Tonique Antl-Gla/reux et Antl-Bllleux
Préparé par p A U L G A GE, PI)1»" del" Classe, Docteur en lédaclne

de U Faculté de Parla, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, Q, Ru* de Grenelle-St-ŒerxnaJLxi, ©, PARIS

„, °*?. '*P*<m* de plu. de soixante années a démontré nue fÉliactr 
Iwttilfie était d'une efficacité incontatabte contre tee Maladies de
Foie, de l'Eetomae, tu Dlgeetione difficile», la Fièvres 
epldemiqnes, la Fièvre jaune, te Choléra, la Aflfeotlone 
goutteuse, et rhumatismales, la Maladies des Fe 
des Enfante et dan* toute* U* Maladie» congestive».

erati-IÉ préparé par PAUL OAOt est nn de» médlce- 
monta les plus efficaces et les plus économiques comme vuhoatxv et 
comme BBFUkATir, 11 est surtout utile aux Médecins de camoaan* sut Missionnaires, &ux Familles éloignée* de* secourt médicaux et à là^lassè ou- 

é?*reT}° dcs ***** considérables de medicaments.-Comme 
pvroatxt, Il est tonique en même temps que rafraîchissant. 11 n’oxiet nu

D4p»t à Québec i D' Bd.
ET DAME LhS

( Suite* Mo. Vous Iroiiv.-rez chez rv,oi lout ce 
qu’il faut dans ct-Ut’ licii'-Des groupes nombreux se 

formaient. Le peuple se mas 
sait tantôt du côté de l’hôtel de 
ville, tantôt du côté du palais 
où siégeaient les représentants.
On sentait que le drame se con
centrait là. Ce qui allait se 
passer au tribunal et au sortir 
de la Conciergerie, paraissait 
moins suspect que ce qui arri
verait le lendemain : de ce len
demain on attendait le salut.

De graves événements dont la 
foule ignorait les détails mais 
dont on devinait la portée, 
s’étaient passés dans les hautes demandait en mariage unejeune 
régions du pouvoir. femme dévouée à Billaud-Va-

TTne lutte s’était établie entre rennes ; les refus de celle-ci, en 
les amis et les ennemis de Ro- rivalité avec la citoyenne Duplay 
bespierre. amenèrent une scène violente

La loi du 22 prai ial n’eût durant laquelle Eléonore mena- 
qu'à demi atteint son but, si fa la )eune femme, dont son 
Maximilien n’y avait dû frère était amoureux, de faire 
trouver le moyen de faire tom- inscrire son nom sur le Calepin 
ber les têtes d’un grand nombre rouge de Robespierre. Cès lors, 
d’hommes qui, à des degrés dit- le Plan do 1 amle de Billaud-Va- 
férents, avaient avec lui partag - rennes fut fait. E.le se départit 
le pouvoir. Le club des Jaco- ae sa froideur à 1 égard du frère 
bins, excité par lui, résolut de d Eléonore, et lui demanda la 
demander à la fois la mise en vérité sur le livre rouge. Du- 
jugement de Dubois-Craucé, de Pla7 l’ignorait : ce fut Renard. 
Delmas, de Thuriot. de Léonard séïde influent de la garde dont 
Bourdon et de Bourdon (de s’entourait Maximilien l’Incor- 
l’Oise). Le premier s’était bai- ruptible, qui lui apprit que 
gné dans le sang des Lyonnais ; Robespierre inscrivait la liste de 
le second, ancien espion de Ma- 668 ennemi8 8Ur un portefeuille 
rat, avait rempli les rôles les maroquin rouge,qui restait dans 
plus odieux pour sortir de l’obs- un® Poc“e <fe son ,habit, 
curité ; Thuriot, qui s’appelait Dès <lue Billaud-Varennes 
lni-même “ Tue-Roi,” devenait connut cette particularité, il 
inquiétant ; les deux Bourdon, songea à s’emparer, ne fut-ce 
de quelques crimes qu’ils fus- Su “n matant, de 1 agenda qm 
sent coupables en comptaient renfermait sans doute le secret 
un seul irrémissible, celui 
d’avoir raillé la contenance et 
l’attitude de Robespierre durant 
la fête de l’Etre Suprême. Maxi
milien échoua dans son projet ; 
on ne décréta ] as d’accusation 
ceux qui s’étaient rendus cou
pables à l’égard du dictateur 
Cette tentative n’eut d’autre 
résultat que d’avertir les dépu
tés du danger qui les menaçait, 
et de leur prouver la nécessité 
de s’unir afin de combattre celui 
qui devenait leur ennemi com
mun.

Garnier (de l’Aude) à qui ils 
confièrent leurs alarmes, loin de 
les rassurer, leur apprit qu’une 
liste de proscription comprenant 
quarante noms, avait été vue 
entre les mains de Saint-Just 
tandis qu’il la communiquait à 
Lebas. Or, Lebas et Saint-Just 
étaient à la fois les confidents et 
les âmes damnées de Robespier
re. Pendant le rapide instant 
où il avait été possible à Gar
nier de voir cette liste, il n'avait 
pu déchiffrer les noms de futu
res victimes, l’entête seul était 
resté dans son souvenir : “ dé
putés suspects.” Or, on savait 
combien peu d’heures s’écou
laient entre la suspicion et l’é
chafaud. Il ne fallait désormais 
qu’nn incident, un hasard, pour 
apprendre aux ennemis de Ro
bespierre le reste d’un secret 
dont dépendait leur existence.

La vie des hommes qui affec- 
taient de servir la nation, et de 
faire exécuter les lois, se passait 
entre les drames quotidiens du 
tribunal, les exécutions de la 
place du Trône, et les maisons 
des champs ou les mystérieux 
hôtels de Paris, où ils oubliaient 
le soir, dans la débauche et l’or
gie, le sang répandu le matin.
A l’aube, sur les tables chargées 
de débris de desserts, de flacons 
vides et de roses eEeuillées, on 
dressait les nouvelles listes des 
victimes.

Mais les Epicuriennes qui 
partageaient ces banquets noc
turnes, les femmes et les filles 
qui, tour à tonr, avaient repré
senté la Pndenr, la Raison et les 
Muses dans les cortèges de fêtes 
révolutionnaires, ne joignaient 
pas toujours la discrétion, aux 
charmes qui les taisaient recher
cher par les députés Jacobins.
Des indiscrétions furent commi
ses, des demi-mots circulèrent ; 
des phrases inachevées laissèrent 
deviner qu’un vaste complot 
s’ébauchait dans l’ombre, et l’on 
apprit de la sorte, d’une façon 
vague, il est vrai, mais qui n’en 
était pas moins alarmante, qUe

Je vous adresse ces que.ques [ lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «le

Ou ils, vl«,iis. table, 1 haine,
S3 to.

Pelütu es, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir* 1 * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiaminatoire 
Pendant près de
Sept années «d aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bien U !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup -le ?uccès 
Avec ce j uissant et 
E fficace remède :
Quiconque ! ' * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, ‘.03 16th Street, Washington, 
D. G.

Eté,
Connu.' par !•» pi

ment complet rie
les,

QU INC AILLE illk’. 
69 & 7. P„u< WJ MI A A

'nm, rms « te
mmm tapis

contre

f PILULES PEûÂTiïES ü'Exirail d'Eliiir Tonlqiie Anti-Glaireux do y eüILLIf!
"2MD’OTTAWA.

'■ grand assortiment, les 
'drs, et 1 a plue baa prix en

Je considère que votre einede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le
Bien !
Que mute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
M preiqu’incapabla de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se liasse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifîe Jackson, 

Wilmington, Del.
Iti^Les bouteilles qui ne portent pas 

one étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

contenant, août an
A-

: dePfait

,. Pians, Ihij-iii v.
Corn<<»lie». Pôle», Uarultnre* 

et Meuble* 4le io aie Norte, Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

àl»
MAISON D TAPIS D'OTTAWA

M H Rue NI*A R KH.

SHOGLBRED et Oie.

PAPIER CIGARES GIOflUEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
meme les accès d’ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ccs préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour. 

l)é,rôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN * C'\ 314, rue Saint-Jean.

PHARMACIES DU CANADA.

üttaws, 17 Déc. 1883.

y

w ui OJOUISSEZ
WHflKfsDe la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait,
Souffres-voua de maladies des rogrnons ?
"Le "Kidney Wort" m’a ramoné, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque
teLiKfuïïfe».w ,reize méd”mg

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mich.

Poudres de Condition d'illeiander
MOD*.KM l'OCR les HOtiX ne

HT AD". RBS

WeiHiCISIS CKLBBUIÜ-

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES

de sa destinée et celle de ses 
amis. Vadier, Foaché (de Nan
tes) et Tallien, lui promirent de 
lui venir en aide. Tallien trem- 
ülait alors moins pour lui
que pour Térésa Cabarus
dont il avait fait sa femme, et ■■ £*£££ STSfai. 
qui, en ce moment, se trouvait
detenue dans la prison du Lux- chriuùm M,màur, cieveiaod, o.
embonrg. Tallien proposa d’a
bord à Vadier d’endormir Ro
bespierre à l’aide d’un narcoti
que, mais ce moyen présentait
de graves difficultés. C’arnot 
consulté, épouvanté non moins 
que Tallien, chercha sans le 
trouver, un stratagème pour 
s’emparer du portefeuille. Le 
hasard servit les ennemis de 
Maximilien A un grand festin
donné par Couthon, et OÙ se ■«•«►•••Toil, dedonlenr. dam 

trouvèrent invites les ennemis ” », boutenie) m’a
de Robespierre, la chaleur était |J«'«c1B>‘*>"0qiierUje moroüiiû
si grande, que les amis de Cou- “ °“°c.M.laiimaeo,Milwaukee,wù. 
thon enlevèrent leurs habits, et 
les laissèrent dans le salon 
avant de passer dans la salle à 
manger. Carnot, le pins hardi 
de tons ceux qui avaient intérêt 
à parcourir le calapin rouge, 
s’absenta pendant le repas,entra 
dans le salon,fouilla dans l’habit 
de Robespierre, y prit le calepin, 
en tourna les pages, et aperçut 
son nom au milieu de quarante 
autres, Apres avoir replacé le 
carnet, il entra dans la salle à 
manger. Robespierre à son tour 
venait d’en sortir. Un pressen
timent l’avertissait-il ? Crai
gnait-il pour ses secrets ?
Quand il revint il avait remis 
son habit, et semblait parfaite
ment tranquille, tandis que Car
not, incapable de se contenir, 
quittait la maison de Conthon 
en adressant à Tallien un signe 
d’intelligence.

Quand celui-ci le rejoignit, et m*1“ 
apprit que son nom se trouvait 
également sur la liste, il s’écria :

—J’en étais sûr !
Carnot et Tallien se rendirent 

successivement chez Legendre, 
chez Fréron, chez Barras, chez 
Bourdon (de l’Oise). Le soir 
même les députés se réunissent, 
et jurent de provoquer dans peu 
de jours à la tribune de la Con
vention, une lutte dans laquelle 
Robespierre doit succomber.

Maximilien, sans se douter de 
l’orage qui s’amassait sur sa 
tête, se préparait de son côté à 
hâter Tassant qu’il devait livrer.
Ses amis étaient piêts à le sou- p,, 
tenir, mais si résolus qu’ils fas
sent, lie devinaient que le com
bat serait rude, et la victoire 
chèrement disputée.

npoimo» <i paru un
ROM CONCOURS

if

1“,-,ASTHME
fjt Par la VOUS** du

V D’Cléry

TOUR LES

CHEMIN DE FER01$ exrav
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Ualhousie et Saint-Patrick “m Ida mm Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 3*.4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
.fs. bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. i 
STRATTON. Je mets donc le public r-i 
garde contre les contrefaçons.

VAUN & ADAM,
A vocal n et Kolalre» Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -à-vis 

1’Hotel Russell.

LA
Noullrei-vou» de^la^ maladie de

l°ey Wort” m’a guéri lorsque 
e avait la consistance do la craie, mblait à du sang,

Frank Wilson, Peabody
« t S®"ffrant de la dlabrie ?

Le "Kidney Wort” est le remède le plus 
elhcitce que j aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, AMoncton, Vt.
foie T

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA BT MOUTKEAl
Et tous les points A l’est.

“ Le “ Kid
T. ALEXANDER

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL

peut aussi obtenir «’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington ; 

et DAGLISH A FRERE, rue Queer., ouest

• Mass.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi dos affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jovii's 1

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 

ont Central, et lee train* du chemin de fer

Ko7n>7'NUeut/rwSe7.5,tT,,*i'
69 Gai dos Nationale, N. Y. Dr ALFRED SAVARD

NO- 376, rue Cumberland.
BUREAU :Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, allez chez

McDOVGALL Jè CU Z NM.
York*

A partir 
ouleront comme *ui 
Fartant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 pan.

Ancienne lésidence du Dr Prévost.
Ottawa, uiai

Le us ancien magasin de ce genre à 
Ctta , établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Due '. sici, et coin de la rue Duke,

Juin 1886,1e* train* olr-it-
Ait. »

11.80 a an.
8JW p.m.

Arr. â Ottaw
12.80 p.m

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Ton* le* convoie à passagers *e rendent dira 

tement à Montréal, aan* changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de touelw 
autre* trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin ee raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

du 89
Voatrfol.Souffres-von» de m (MAGASIN DE GliOS.roirn alndie» de»

" Le "Kidney Wort””n’L guéri de mala- 
dies du loie et des roguvus ai-rès que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.Wost Va.

Souffres-voue de In constipation T
. ' Le "Kidney Wort” fueiliie les évacua

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albana, VL

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRGHÉo 
CIGARES 1

Un assortiment complot de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de- Vie, 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

Pr’l de Montreal.
.45
.80

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

wa à 8 heures du 
Coteau avec leL'ORGANISME d L’HOM tïK

Est l’œuvre ia plus complexe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demain!
« ux plus expérimentés, car le corps buma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskk, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud* 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.erveux; y compris la Spennalhroée, Go 
urhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor 

«enue, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e1 

abusé par les CHARLATANS qui préien 
datent guérir cette classe de mala «lie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joîiannksskn, avant que cette maladu 
devienne chronique et incurable.

I». GRATIS ‘Wd
On enverra par la maile un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté â toute personne souf 
frant de cette maladie, pourv , qu'ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou rm Cana«l*i

HENRY VUGKLBR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont irai 
.- a par les preaonpuu. - ■,-v ■ t-e
leur Jnhanncsscn d'u; rés l’avis d’un mt 
dec. n ûment qualifié.*

V- "i correspondance confldencieVe 
luui* "‘nonse est envoyée trais de uosU. 
uay«

-ÎTBrafrS.TSiSl’L.
s autres remèdes dont j’aie jamais fait 
«âge dans ma pratique.

Dr R K. Clark, South Hero, Vt.

.. E1e*-vone bilieux ?
lie Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

que tous le* autres remèdes dont j’aie jamais 
fan usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. NO. 450, RUE SUSSEX
n. O. lîlcK lY,

CHtNIIN DE PREMIERE CLASSE
VjP* des hémorrhotdes qur coulaient. Le Dr 
ri 'iV irln? Çî Ÿv®lt recommandé ce remède. 
G. H. Horat, Caissier M. Bank.Myertown.Pa.

BT RAILS NEUFS BN ACIER

étiras? blsjslï ater.;bagage est transféré sans frai* extra et sans que 
lepaeeager ait à s’en ooouper.

Le bagage e*t chéqué pour n'importe quel en
droit

Les billet* et tout autre renseignement peu
vent être obtenu* aux bureaux du Grand Tronc 
rue Spark*, etau dépôt dee billet*, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’aprè* l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

Eté»-von» torture par le rhums*

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le* 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souflert pendant trente ans.

Kl bridge Malcolm. West Bat!., Maine.

fait usaee en disent le plu* grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mvthe, Vt.

8' vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

CONTRAT DES MALLESA. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884 Des soumissions cachetées, 
Maître-Général des Postes, seront reçues k 
Ottawa iuequ’à midi, VENDREDI, l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de 8a Majesté, conformément a uo 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Ohnte aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture con'

J. B. AKIAIj,
FEINTKK,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,Le PuriCcan:.r tin sang. evra se faire dans meMaRujHAND DK

PEINT [J1US
able.

malles devront quitter la Ohnte aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pom faire l'échange avec le eourren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles qnitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 

nq heures au plus après leur départ.
Des avis imprimés contenant de 

les imformations quant aux conditions 
ntrat peuvent être consultés et de* 

$ formules de soumission* peuvent 
nasaux bateaux de poste de la 
ix Iroquois, La Oonception et| de

CLLB BOUSE BT DB VITRES,
526 RUE SUSSEX

<> T T A W A
Ancien Pool* de P. O’XEAKA

20 22 ET 24JIUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, 

lée à neuf, avec tontes les
A Alterations Modernes

avantages spéciaux sont offerts atu 
i de théâtre.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

décorée et 84
plus

Conservatoire de Musqué,
333 PUB SUSSEX

JULES HAEMERS,
blancs de 
être obte 
Ohnte aux Iroquois, 
St Jovite.

artistes
La buvette est toujours pourvue de» taeil 

leurs marques de
T. P.'FRENCH,

Inspecteur des postes.Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo; 
risant de leurs commandes 

17 mers 1881

Vine, I.lquenre et Cigares. Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modérée pour commençant».
13 octobre 1885—la.

T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’Inspecteur j 
des Postes, Ottawa. } 

Ottawa, 21 oet 1885 J•A suivre) Ottawa,2 tfvt 1884 lt

CERTIFICATS

e d’opérer des 
est incon testa- 
re mède connu 
te des cheveux
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9 janvier 1884.
pharmacien, 601 
[ouest) Montréal.
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semblait pouvoir 
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i peut le devenir
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ites, j’avais une 
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ivoir vous don, 
reconnaissance, 
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:rt Larosk, 
-Dame ouest, 
Montréal.

i d’Alfred, 
i de Prescott, 
le la pommade 
iheveux sur ma 
rante-trois ans.
e.

Cultivateur.

janvier 1884

^’envoyer 6 ou 
:n ai fait usage 
été tel que mes 
is épais. Plu- 
que cette pom- 
îlle chevelure, 
l'ice. Je vous 
ificat en faveur

uté de Kent.
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x ans mes che- 
et après que 

imai.e VALE- 
x ont et ssé de

graphe,

janvier 1883
i m’a été très 
mes cheveux, 
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ployé qu’une 
fé de soixante-

.. Rougir.

î déc. 1882. 
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mon malheur 

l deux boites 
r lui et appe-
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DANS l.KS

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON ra:On confectionnera durant ce mois des Robes dans tous les gouts pour Un Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX ORHPE REMIS A MÆUI’$1.25
Alex. A. Goutelüer

TEINTURIER PARISIENTHERIAULT & LAFLAMME, 1TO. 15. RUB, EL8HT, OTTAWA
(Pré* de la rue Sparks.)

i

Maison de Gants de Paris 73 Itue Soarks. lIEMORANLh
la Reine va. 
du Conseil 1

Le procès de 
du crime de haï 
ce fair,» soûlev< 
extraordinaires 
mais aussi à 1

•de rnoe ; 
considéré co 

J. litière fois, d 
un ivte que 
|>oliti(|Ue. 
ment ont

13 mars, ’85

pour son retour d’Europe. Il pa 
rail qu’on réclamera, à cette occa
sion, les 85,000 promises par M. 
Blake pour la tôte de Kiel. MM. 
Fitzpatrick et Lemieux seraient les 
avocats des réclamants.

On lit dans le Nouvelliste:
Bas de nouvelles de M. François 

Langeliei.
On ne l’a point vu à l’assemblée 

de St Roch.
Il n’était pas présent à celle de la 

halle Montcalme.
Et l’assemblée de Lévis n’a pas 

entendu sa voix patriotique.
Les gens ont supposé que sous 

l’empire d’une sainte indignation, 
M. Langelier s’était envolé vers 
Mégantic pour dire à la barbe des 
deux cents orangistes de ce comté 
qu’ils n’étaient que des ogres, des 
fanatiques, des rien qui vaille.

Vaine supposition ! M. Lange
lier n’a pas mis les pieds à Mégan- 
tic pendant l’agitation. Il a cru 
plus prudent pour sa popularité 
d’aller filer son coton à Trois Pis
toles.

ENTRE AVARESLES CRIMES POLITIQUES ET LA l’autorité désarmera peu à peu, en 
..pivp nv vinRT attendant d’arriver à l’impuissance.
PEINE DE MOn L. s jurys qui acquitteront les in

surgés n’osMont plus condamner 
les voleurs aux galères. Ils peu 
vent être indulgents pour les pre 
miers et réserver pour les seconds 
toute la sévérité de leurs ve'diets ; 
ils ne justifieront jamais leur par 
tialité. L’autorité est une; grande 
chose qui vaut la peine d’être pro 
tégée. Avis à ceux qui l’assassi
nent avec des fictions légales tou
jours difficiles à appliquer.”

COUR DE POLICE 1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour 81.00. N. A. Savard, rue Dal- 
bousie.

(Présidence du juge ü’Gara)
Ottawa 5 décembre.

Alexandre Guertin, pour avoir troublé 
la paix publique, $20 d'amende et $2 de

John Huckell, vente de boisson après 
les heures règlemantares, $20 d’amende 
et $2 de frais.

Thomas Demar, langage insultant, ac 
quitté.

Frank Bush, assaut, acquitté.
George Thibault, assaut, acquitté.
Ed. Sealy, ivre se, $1 d’amende et $1 

de frais.
Hugh Mitchell, Ivresse, $1 d’amende et 

$1 de frais.

Une amusante historiette racon
tée par l’Echo de Paris :

Deux avares,âgés l’un de soixan
te-dix ans, l’autre de quatre-vingt, 
vivaient en paix ; une mouche sur 
vint et voilà la guerre allumée.

Ils discutaient leurs mérites au 
point de vue de l’économie, et ch a 
cun d’eux prétendaient qu’il appli
quait plus strictement que l’autre 
lus principes de l’épargne.

—La preuve, dit |à la Qn le sep
tuagénaire, que vous n'êtes pas par 
fait, c’est que depuis une demi- 
heure que nous causons, il y a 
dans votre sucrier une mouche 
qui mange votre sucre et que vous 
ne chassez pas.

—Et la preuve, répliqua l’octo
génaire que je suis plus fort qn- 
vous et que rien ne m’èchaupe, 
c’est que je laisse volontiers cette 
mouche vivre dans mon sucrier ; 
elle me sert de contrôle. Le jour 
où je ne trouverai plus cette Les 
tiole dans sa prison, je saurai, à 
n’en pouvoir douter, que ma cuis! 
nière m’a volé du sucre.

Voici une question tout-à-fait à 
l’ordre du jour dans notre pays. 
Plusieurs journaux ont, en effet, 
émis l’idée qu’avec notre civilisa 
tien, les attentats politiques, quelles 
qu’aient été leur origine, leur na 

et leurs conséquences, de
vraient être biffés de la liste des 
crimes qui entraînent la peine de 
mort. Ils prétextent, en faveur de 
leur thèse, certaines raisons d’hu
manité, l’exemple d’un grand nom
bre de pays.

Cette défense 11e nous apparait 
ni forte ni concluante, eu égard 
surtout à la gravité et l’importance 
de la question qu’elle veut résou
dre. Pour aujourd’hui, nous lui 
opposerons l’opinion d’un éminent 
théologien, le R. P. At.

Dans un livre, qui a eujbeaucoup 
de retentissement et a reçu la 
haute approbation du Saint Pape 
Pie IX : “ Le vrai et le faux en 
matière d’autorité et de liberté 
d’après la doctrine d i Syllabus,” 
le savant religieux examine la 
question qui agite aujourd’hui les 
esprits parmi nous, et tire les con
clusions suivantes :

“ Il y a surtout un péché qui 
mène avec certitude à la renommée: 
c’est le péché politique. Les crimes 
de droit commun violent la loi el 
ne faillissent qu’indirectement 

le pouvoir qui l’édicle et qui 
l’applique. Le crime politique 
attente directement à la souverai 
neté, pour suspendre plus efficace 
ment le signe de la loi. On a 
trouvé dans cette différence une 
circonstance atténuante ; c’est pour
quoi l’on a aboli la peine de m irl 
en matière politique, ce qui signifie 
ou qu’en politique le vrai n’existe 
pas, et qu’il est loisible à chacun 
d’étayer un système de sa façon 
sur les ruines d'un rival évincé ; 
ou bien que l’effet de troubler 
l’ordre, quand le coup de main 
aboutit et même quand il échoue, 
ne saurait être comparé aux 
crimes infamants. Une pareille 
législation n’a pu s’introduire que 
dans un pays ou le respect de l’au
torité avait déjà péri. Toujours les 
peuples mirent au dessus des cri 
mes ordinaires le crime de lèse- 
nation. Ils avaient raison. Si le 
vol ne reste pas impuni, si l’assassi
nat est traité comme il le mérite, 
quelle pénalité inventera t on pour 
composer un juste supplice à la 
moindre échauffourée de la rue,qui 
lèse plus d’intérêts et fait couler 
plus de sang en une heure que la 
cupidité et la vengeances pendanl 
un demi-siècle ?

Ou cherche en vain des excuses 
pour les forbans dont le métier est 
de troubler les Etats Les idéolo 
gués de secte prétendent qu’ils se 
sont dévoués au progrès de la civi 
lisation et au bonheur des classes 
souffrantes ; ils expérimentent leurs 
formules économiques ou poliii 
ques sur le corps social, comme les 
empériques essaient leurs recettes 
sur les pauvres diables qui agoni 
sent au fond des hôpitaux.

L'abolition de la peine de mort 
en matière politique est une prime 
d’encouiagement donnée aux ré- 
formateurs incorrigibles, quand il 
faudrait, pai des rigueurs salutai 
res, leur enlever l’envie de créer 
un monde chaque mois. L’amint- 
tie pour les crimes politiques s’é
tendra bientôt à tous les crimes ;

pour crée» 
ur les préj
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LE 7 DEC EMBUE 1885,
On jouera la pièce-sœur du “Shaughtaun,” 

par Dion Boucicault, intitulée :
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<l une niLES FAITS DU JOUR
tant s ou pei 
•et d'en démidécès

A Ottawa, hier soir, à l’âge 
ï Joseph-Alexandre-Habert, enta

Le Dr G J. Philbrick.qui pendant 
plusieurs années, a été coronor de 
Toronto, est mort hier matin à 
l’âge de 70 ans.

“MRAH-NA-POfilTM°T.

t neu demain. Le 
la réridence de 

alhousie, à 2 hrs. p. m. 
is sont priés d’y assister

de 18

Les funérailles auront lieu demain 
convoi fu èbre quittera 
pire, N. 329 rue D 

Parents et amis 
sans autre invitation.

Cette composition théâtre e est un récit 
fidèle de la Rébellion de 98.

Décors et costumes de circonstance. on ne prenni

Les derniers relevés des élections 
anglaises donnent le résultat sui
vant : 273 libéraux, 215 conserva
teurs et 53 nationelistes.

Prix ordinaire# • - 80 et ISel» 
Sieges reserves • - SO el SOels de déi I
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Livre* «le Méditations pour le 
mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 ; Ciel Ouvert, Douleii- 
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

Jeudi et Samedis à 2 heure8
ADMISSION i 15 et sa ete. irUn fort joli petit journal humo

ristique c’est Sam the Scaramoueh 
publié à Cincinnati.

Les gravures sont fort bien réus-

UNE LANGUE UNIVERSELLE

Un linguiste allemand vient d'in
venter une nouvelle langue univer
selle. On dit que c’est l’anglais qui 
sert de base à ce galimatias. En 
voici un échantillon, c’esl une tra- 
diction de St Mathieu ii-, 3 •

“ Et quando ils partitefer schire 
toangelodeode apparifer Josephobi 
in unatrauma sagano : Arisire, ta- 
kare tou jungon cbildon et tom 
tnatren et file hire in Egypta et ere 
ibis, quoad mi bringa. tubi wordas, 
car Hero les seekarar ton chidilion 
pro’lon detruar.”

Personne ne peut comprendre 
cette langue, à moins de savoir 
toutes celles parlées en Europe. 
Gardons donc notre langue fran
çaise ; c’est encore la plus belle.

LE MONDE ET LA VILLE
LeSiOCKdeBANpiWm

DE

L. L. A. Grison,

-M. Girouard, M. P., était en cette 
ville hier.

M. J. Tassé, M. P., est revenu dt- 
Montréal aujourd'hui. 11 loge au 
Russell.

Huître# a 1res lion marche 
venant d’elre reçue# chez Me 
Donell et Fllzlmmous. 181 
rue Rideau.

Par suite du mauvais temps et 
de l’état pitoyable des chemins, 
il y avait peu de vendeurs au mar
ché ce matin ; les prix étaient 
aussi très éleves.

sies.

M. Grace, maire de la ville de 
New-York, réclame *500,000 de 
dommages-intérêts au V/orld, pour 
divers libelles publiés à son sujet 
depuis six mais.

Acheté à 47J cents dans la piastre.

Grande Vente de Déménagement.
Chaque pi 

doit êtrs réal
AVIS SPECIAUX i astre en valeur du dit stock

isée avant leLe Courrier du Canada croit sa
voir que M Gagnon, député de 
Kamouraska, n’est pas très-chaud 
en faveur du parti national.

Encore un qui se range 1

36 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

gST'D’immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de

sur Hnltrrs » tree bon marche, 
venant d’etre reçues chez Mc- 
Donell et FitzilmmonH, 121 
rue Rideau.

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N. 
A. Savard, rue Dalhousie.

On demande 30 filles an ma
gasin e chiffons, No. 257 rue 
Oiimberlaud. Bons 

mploi permanent.
Dakns, gerant.

La neige vient de faire sou 
apparition, el s’il tous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur 
l’heure qu’il est, pl 
jolies voitures d’hiv 
pies ei double . 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
exeeiitees avec promptitude 
et a BON MARCHE dans ses 
ateliers.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La Srrucïne—La sprucine comme 
remède mur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies

30 cts la bouteille.
Nouveau savon électrique 4k Vau- 

home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.
Encore une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Ri» jau, 
No 30.

Comme Ottawa, Hull a fait 
améliorer considérablement 
rues l’été dernier. Le coût des 
travaux accomplis s’est élevé à en
viron 810,000.

ses
Les recettes du Pacifique Cana

dien, du prem.er janvier à la troi
sième semaine de novembre ont 
été de $7,373,654. L’année précé
dente, période correspondante, elles 
furent de $5,065,697.

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu'elle offre à 
l’acheteur.

Etofi s à Robes, Soies, Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

VOLS A JULIETTE gage».
Alex.

Avant-hier, M. G. Esmond -, pré
sident de la commission des écoles 
séparées, a visité toutes les écoles 
de la ville, en compagnie du capi
taine Talbot. Tous deux se décla
rent très-satisfaits de la bonne 
tenue et des progrès des élèves.

Une véritable tempête de i eige 
s’est abattue sur Ottawa, la nuit 
dernière et cette avant-midi. Toutes 
les voitures d’été ont dû être consé
quemment remisées. Personne ne 
se plaint du changement.

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. Savard, rue Dalhou

Depuis au-delà d’une année, 
plusieurs vols ont été commis dans 
les paroisses des environs de Jo- 
liette. La police faisait des recher
ches continuelles sans pouvoir 
mettre la main sur les marau
deurs. Ges jours derniers, un vol 
nouveau vint donner l’éveil aux 
limiers de la police. Dans la pa 
roisse de Saint Félix de Valois, 
quatre tinettes de beurres ont été 
enlevées du même coup chez M. 
Ducharme. Les soupçons tombè
rent sur un nommé Edmond Hu
ron, beau-frère de M. Ducharme. 
Buron fat arrêté par le grand con
nétable Désy. de Joliette.

Un ût des fouilles et on trouva 
les tinettes en question enfouies 
dans le foin dans sa grange.

Pendant qu'on bouleversait la 
tasserie, il paraîtrait que Buron 
s'éloigna du grand connétable sous 
prétexte qu’il allait chercher une 
fourche dans un compartiment 
voisin. Mais il ne revint pas et le 
grand connétable est à la recher
che de son gibier.

D’autres perquisitions dans la 
maison firent découvrir des effets, 
pour une valeur de 8100, entr’au 
ties des marchandises volées l’an
née dernière, chez M. Labrecque, 
marchand de Joliette On croit 
que
mystérieux qui tiennent en émoi 
le comté de Joliette depuis long
temps.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

M. J. B. Rolland, fabricant de 
papier à St Jérôme, a fait les ar
rangements nécessaires pour dou
bler la capacité de sa manufacture. 
Une addition de 200pieds avait déjà 
été fait l’année dernière.
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1a* gouverne 

•de douter de 1; 
.avait été a 11 in 
na siégeant v 

•egard au car 
«•atise, il voulu 
«iinaiie en fu 
Minus fut acct 
s'adresser au t 
terre et de se 
«Irons qui pou 
la loi.

On y fait des placages en or, argent et ' 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore
en argent, priade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d'hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompli-

Le cabinet français a décidé de 
s’opposer à l’élévation des droits sur 
le bétail et le maïs sous le prétexte 
que les importations ont déjà con
sidérablement baissé et qu’un sur 
croit de production est la cause de 
la crise actuelle.

3 nov 1m

sie.
M. Dolphis Senécal vient d’ouvrir 

une station de voitures de louage 
au No 107, rue York. Il sollicite 
l’encouragement du public dont il 
digne à tous égards et qui ne sau
rait lui faire défaut

On a commencé hier soir, a l'é
glise de la Congrégation des Hom
mes, rue Murray, les exercices 
d'une retraite qui se terminera 
mardi, fête de l’immaculée Con
ception. Cette retraite est prêché 
par le R. Langevin, O. M. I.

H nitre* a très bon marche, 
venant «i’etre reçnes chez Mc* 
Donell et Fitzi'mmous, 121 
rue Rideau.

Au Cercle des Familles—Le R. P. 
Filiâtre, O. M. I., donnera demain 
soir, à 8 heures, la deuxième con
férence du Cercle des Familles, 
Sujet : Deux femmes d’après Cor 
neille. Il y aura chant et musique. 
Prix d’admission 10 cents.

Ce soir, au Théâtre Royal, on va 
jouer pour la dernière fois l’incom
parable drame “ Monte Cnsto.” Que 
tous ceux qui ne l’ont pas encore 
entendu profitent de l’occasion.

La semaine prochaine, M. Gil- 
mour et ses sociétaires vont jouer 
le pendant de “ Shaughraun,” une 
œuvre admirable de Dion Bouci
cault u Arrah-na-pogue.

Les propriétés de la Diphxhérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréc.iables 
pour toutes les maladies dp 1a 
gorge, des bronches et de» pou
mons.

L impartial! 
•en doute par fi
n’a été contest 

-<1 u Manitoba, 
Au contraire, 
tacitement coi 
«entre de conte 
expresse et pv 
moins, de rapt 
qui démontrei 
s’est acquitté 
plir tant envei 
son nier..

Il était trèi 
d’assurer Vins 
■ces, ce qui aui 
un avocat de 
public que cet 
.» cette lin, la
avocats émint

Fabrique et Burean, 79 rue Bank,
K. BAZIRE et E. ALLAI KE,

19 üct. 1885—3m Propriétaires.
On sait aujourd’hui que le rot 

Alphonse d’Espagne a laissé en 
mourant de nombreuses dettes.

Depuis plusieurs années, ses dé 
penses dépassaient invariablement 
le montant qui lui étaient accordé 
par la liste civile.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri. 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foi 
des Reins, les hydropsies et les Rhumatii-

L'tileeieur veut faire passer M. 
Blake pour un ennemi juré des 
sociétés secrètes, 
qu’il a dénoncé les Orangistes, 
mais n’est-il pas vrai qu’il a déclaré 
sous sa signature, que la frano 
maronneiie n’était pas, reprehensi
ble.

Préparé par leBuron est l’auteur des vols pour appuriei 
feront». Un 
talent et de 
adjoints
durée du prot
êt des conseil!

La procédai
pendant les i 
mer, d'après 1 
•que la défen 
complete ; et 
du resle, est ] 
<ive le prison i 
<ii lit le zèle

*'• i re COi 
hahileii 
mains.

La plainte l 
4e fi juillet, 
iixée au 20 du 
«onnier fut di 

Le même je

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.Nous savons

Prix :
En vente ches les pharmaciens

‘ ELZEAR ALARIB, 
71 rue Bolton, Jtta

30 cts la bouteille. et t«

dépôt

ALMANACH DES ENFANTS

Coquettement revêtu d’une cou- 
I vertu ve ivoire, égayé d’un fron- 
! M-pire colorié, voici l’Almanach 

Enfanta. liâmes nous d’en dire 
un mot, car décembre est arrivé, 
décembre le mois de St Nicolas, 
de l’Arbre de Noël et des étrennes. 
11 est plein de jolies histoires, joli
ment contées, ce joli volume. Traits 
édifiants, leçons amusantes, anec
dotes pour rires, devinettes, rebus, 
pieuses images, éclatantes de pour
pre, d’or, d’azur, croquis drolati
ques, chansonnettes, lien n’y man
que de ce qui convient au grand 
public des petits. Et tout cela pour 
dix,sous : C’est donné.

Nota—En vente à la société St 
Augustin, Desclée, de Brouwer 4t 
Cie, Lille, et chez tous les libraires.

26 juillet 1884

James B. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

Le ru.no qu-ut Lo. ia Emery a
sauté dan i le port de New-York, 
par suive de l’explosion de sa 
chaudière. On croit que ses s x 
hommes d’equipages ont été tués. 
La force du l’explosion a été telle 
que les fenêtres des maisons situées 
en face du lieu de l’accident ont 
été forte-n nt ébranlées.

»ei
ÜE
lient si

Madame Thomas By Arid 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa. i«t une liste d' 
moins assign 
liés — la cou 
«le savoir si c 
•«'■tre réclamé, 
ble, concéder

«•order sans c 
cri te dans 1 

.Au jour fix 
in accusatic 
■d’incompétei

Hotel du CastorModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomas By field.

f.451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Lee 
agedts-voyageure trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet bétel. 
Prix modérée. Lu téléphone est attaché 
a rétablissement.
E. CHEVBIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

instance 
rait obteOn télég/aphie que les rouges de 

Québec, MM. Lemieux et Fitzpa 
trick en tète, organisent un ban
quet. v : i l’honneur de M. Blake,

J juin

lan

- • m



MEMORANDUM concernant la cause de 
la Reine va. R ici, préparé à la demande 
du Conseil Privé.

sont priées de 
i possible pour 
■hé Japon, 8 lbs 
Savard, rue Dal-

Lc procès de Louis Riel, trouvé coupable 
<lu crime de haute trahison et exécuté pour 
ce fuir,a soulevé une attention et un intérêt 
extraordinaires, non seulement au Canada, 
mais aussi à l'étranger. Ici, ou s'en est 
xervi pour créer des dissensions et po 
monter les préjugés de parti, de religion et 
•de race : et, a l'étranger, plusieurs l’ont 

isidéré comme un cas, où, pour la p*'«- 
fois, de nos jours, on <; puni de mort 

un a-te que l’on prétend n’être qu" 
politique. Les adversaires du t 
ment ont accusé celui ci d'avoir provoque, 

j ' sinon rendu justifiable la rébellion, en mal- l administrent les affaires des Territoires du 
Nonl Ouest et ne prêtant aucune attention 
•aux justes réclamations des Métis.

.Je"ne crois pas qu'il convienne de traiter 
e question qui est du domaine des

un crime 
gouverne-ROYAL

J. H. GILMOÜI 
- L. HOWARD

,orsqiiv cvs accusations seront portées 
■d'une m inière constitutionnelle, le gouver
nement, qui est responsable aux représen
tants du peuple, sera en état d'y répondre 

*1 d'en démontrer le néant. Dans l’une des 
provinces, les appels à l'animosité entre les 
Tares ont obtenu un succès 
-îSi iVIV.-t produit se continue, l'avenir 
71aysdoit.cn souffrir. Il doit s’écouler 
•core quelque temps avi 

me ni, et, dans l’i 
ou on ne 1 renne quelques mo.
« l.sparaîi re ces animosités, elles gagneront 
«in terrain et il deviendra de plus en plus 
«liflicile de détruire la croyance aux fait, 
■dont on s’est servi pour provoquer ces a

[MENCANT
rBUE 1885,
du “Shaughtaun," 
lit, intitulée :

» mentalutu
TuAâtra e est un récit

ille,arî98. a moins 
; de fairecirconstance.

. - 20 et lOctfü
- 50 et SOctM

IRRES-MIOI, pie juste, par conséquent,de faire 
les faits véritables de la cause et 
rations qui ont influencé le gou- 

it. afin que ceux qui désirent ju- 
iduite d'une manière impartiale, 

puissent avoir les renseignements essen
tiels a celte tin.

L’on a pr< 
d'ui

les consult 
verneiHCil* à 2 heure»

5 et 25 et».
ger sa coi

que le procès 
ière équitabl

muai légalement constitué ; que 
étant un crime de rébellion, in 

par des motifs politiques, la aentei

i..odenies, n’aurait pas 
<pie l'eiat mental du 
natuie à lui enlever to

étendu
eet deve l’ôf-

îee, coll
et aux sentiments 

dû être exécutée ;ct 
prisonnier était de 

ute la responsabilité

i-te fait^UEROUTi;
kment aux “t

3rison,
ce scs iU'ivs.

Après avoir examiné le plus scrap 
e-ment possible chacun de ces argum 
je gouvernement a reconnu l'impossiiMliti 
■<Vvn accepter aucun, et il a cru de son de 
vo.r de laisser la justice avoir son cours, 
cl. suis chargé, dans cette allaire si grave 
et importante, de présenter les rais 
« ,n ont forcé d’en venir à cette cou__

i. lit compétence du tribunal et l’équité

[ans la piastre.
biiitééménagement,

leur du dit stock

ÆBRE,
is falloir remettre 

actions vont donc

«u procès.
11 subirait de dire que la compétence du 

tribunal par lequel Louis Riel a été jugé, 
a etc aflinnée par le Conseil Privé; la plus 
liante cour de l’empire, et qu'elle lui a paru 
si clairement démontrée, que l'éminent 
avocat qui représentait le prisonnier n'a 
pu trouver d’arguments qui aient même 

■été jugés dignes d'une réponse.
l/oii 0 dit-qu’un jury de six seulement, 

-et l'absence d’un grand jury sont des faits 
si incompatibles avec les droits des sujets 
ang.ais, que le prisonnier avait de sérieux 
motifs de plainte ; niais, comme on l’a fait 
observé dans le Conseil Privé, le même 
•crime peut être jugé ailleurs, dans l'Em- 

e Britannique, et notamment aux Indes, 
_js aucun jury, grand ou petit, et ce mode 
procedure a été sanctionné par le Parle

nt t Impérial.
I faut observer aussi, que l’instruction 

-de l'offense a été faite dans le pays où elle 
avait été commise, en vertu de la loi alors 

gueur et qui existait depuis d-. s-an
nées, et que c'est un mode de procédure 
•dont aucun prévenu 11c saurait raisonna
blement se plaindre, qu’au contraire c'est 

-un droit dont il pent se prévaloir.
Le gouvernement n'avait aucune rai 

-de douter de la compétence du tribunal 
.avait été ail innée par les juges du Ma 
iia siégeant en tour plénière 

•«■gard au caractère ex ce 
cause, il voulut se départi 1 
dinaiie en faveur du prisonnier, et un 
Mirsis fut accordé, afin de lui permettre de 
s'adresser au tribunal suprême en Angle
terre et de se prévaloir jusqu’au bout des 
droits qui pouvaient lui être accordés par

profitez de cette

IANOISES,
as qu’elle oflre 2

Etoffes de Laine, 
>des, Draps, etc.

LIS,
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des numéros de 
et on plaque à 
es de manière à

is avec prompli-

; mais eu 
ptionnel de la 
de la ligne or

I/impartialité du procès n’a pas 
-en doute par les avocats du prisonnier, et 
n’a été contestée ni devant la Cour d"Appel 
-du Manitoba, ni devant le Conseil Privé. 
Au contraire, elle a été admise, non pas 
tacitement comme l'impliquerait cette ah- 

contestation, mais d'une manière 
nent. Il est bon, iiéan- 

les faits 
uverneinent 

1 devoir qu’il avait à vern
ie public qu'en vers le pri-

etc mise
79 rue Bank.
ALLAI KE,
Propriétaires.
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l’instruction inii 
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public que cet objet avait 
-a cette fin, la 
avocats émin 
pour apparie
férents. Un avocat frauco-c 
talent et de renom à Quel» 
adjoints et tous trois,, pu 
durée du procès, sont aidés 
<*t des conseils du

tant, non seulement 
lartiale du pro- 
re en nommant

aérit, outre 
ultux ou poitri. 
s Névralgies, les 
ladies du Foie et 
et les Bhumatis-

prouver au 
v été effectué ; et, 

poursuite fut confiée à deux 
eut s de l’Ontario, bien connus 

partis politiques dif- 
frunco-canadieu de 

leur fut 
toute la

nir à des
iACERTE.

Lévis, P.Q.

de h
sous-ministre

La procédure adoptée et la marche suivie 
pendant les débats, qu’il s'agit de résu
mer, d'après les pièces au 'dossier font voir 
que la défense a eu la latitude la plus 
complete ; et il est inutile d’ajouter, ce qui 
■du reste, est parfaitement reconnu de tous, 
«1 ve le prisonnier a eu le secours d'avocats 
dont le zèle et l’habileté rendent impossi- 
b'e la supposition que sa défense eut pu 
êi re c induite plus soigneusement ou plus 
habilement si elle eût été mise eh d’autres 
mains.

La plainte fut faite contre le prisonnier 
le li juillet, 1885, et la date du procès 
fixée au 20 du même mois, ce dont le pri
sonnier fut dûment notifié.

Le même jour, une copie de l’accusation, 
et une liste des jurés convoqués et des té- 

oins assignés, lui furent dûment signi 
lies — la couronne écartant la question 
de savoir si c’était un droit qui pouvait 
•être réclamé, et désirant, autant que possi
ble, concéder tout privilège que, dans les 
circonstances ou devant aucun tribunal, il 

pourrait obtenir, et qu’elle pouvait lui ac
corder sans contrevenir à la procédure pres
crite dans les Territoires.

Au jour fixé le prisonnier, ayant été mis 
%» accusation, produisit une exception 
•d'incompétence à laquelle la Couronne fit

trmaciene et en

ALARIB, 
lolton, Jtta
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Castor lié

Ottawa. Les 
"ont bonne, table 
rôles à cet hôtel, 
îone est attaché

proprietaire
tan

Q. Qui a donné ordre aux gens d’on 
agir ainsi t—R, Kiel l’a suggéré lui même. 

Q. A-t-on suivi ses instructions t — R.
tion qui ne laisse aucune chance à cette ment avec le gouvernement pour en opérer 
prétention. le règlement.

Li première rencontre avec les troupes a Le père André est l’un des témoins 
eu lieu au Lac aux Canards, le 2ü mars pelés nar le prisonnier, et il ne
1885. / avoir de raison aucune do contester

Le 3 mars précédent, le prisonnier assis- titude de son témoignage. Dans te
tait à une assemblée dont faisait partie interrogatoire, en réponse à M. C
environ soixante de ses partisans, presque il s’exprime comme suit : 
tous armés. Il adressa la parole à cette Q, Je crois qu’au mois de décembre 188-1 
assemblée, et annonça que la police vdu- vous avez eu une entrevue avec Riel et No-
lait l’arrêter ; “ niais ce sont ceux ci qui lin au sujet d’une certaine somme que le

la véritable police,” dit-il, en prisonnier réclamait du gouvemem 
montrant ses partisans. Le 5, il dit à R. Non pas avec Nolin. Molln n’éta 
Charles Nolin qu’il avait résolu de conseil- pressent a 1 ei ,
1er à la population de prendre les armes, et Q. Le prisonnier y était î— R. Oui.
il avait déjà commencé à lui parler dans ce Q- Voulez-vous déclarer ce qu
sens dès le mois de décembre précédent. nier (Riel) voulait avoir du gou 

Le 17 mars, il dit au Dr G. Willoughby, féd‘4|:al ') ai eu <lvux entrevues avec 
en présence de soixante ou soixante et-dix ; le prisonnier a 
Métis armés, qu’ils avaient l’intention de I . Le prison 
frapper un coup pour affirmer leurs droits; indemnité du gouverncim 
et montrant ses hommes : “ Vous voyez Lorsque le prisonnier lit 
que j’ai maintenant ma police. Dans une ; •) ,:la,s..LauJv<;u,u‘ îUl,n‘ 1,CI

laine, la petite police du gouveinement i -ait 8100,000 du gouvernement. Nous 
aura fini avec l’existence.” Il ajouta que ! mes d avis que cette demande «tait exor 
emps était arrivé pour lui de gouverner b,tan,c ct ,e prisonnier répondit : attendez 

ce pays ou de périr à la peine, et que la ré- un peu ; je prendrai tout de suite **>,000 
volte d’il y avait quinze ans (dont il avait c<Wpj£n.t" .... ....aussi ne l’instigateur) “ ne déparerait pas 9- Lt.a vcVc condition le prisonnier de- 
celle-ci ” vait quitter le pavs. si le gouvernement lui

A M.'lAh, qu’il arrêta le 1S nmrs, n la dommit Oui, c'est la cumllUun
tête de ses partisans armés, il dit que la i que R|l‘l 1>«>s 
révolte était commencée, et qu'ils avaient , Quand ci 
l’intention de combattre tant (pie ia vallée I deceinhre 1884. 
entière de la Saskatchewan ne serait pas 9' D y eut line autre 
entre leurs mains; qu’il a vaitattenduiiuinze °. I>nso,m.u‘r , N es 
ans, mais qu’enlin son heure était arrivée : eûmes une yingtauu 
et qu’il donnerait à la police toute latitude , ‘‘tait il pas toujours a y mi 
de se rendre, mais que si elle ne le faisait der de vous sert ir de votre inlli 
pas, il y aurait, du sang versé. l>r‘‘* gouvernement pour lui obtenu

I.e même jour, il se rendit, à la tête d'en- 1udemn,,e t- H. Il ni a parle de cette 
viron cinquante hommes armés, aux m «/hure pour lu premiere fois le 12 décembre, 
gasins des témoins Kerr et Wallers, et <1 11 11 cn avait Jamn,IH /‘'V **ucr'
manda les armes et les munitions dont nous avant eela, et k 22 decembi
surveilla l’enièvemant. reparla de nouveau.

Le 20, il dit à Thomas McKay que c’était , Q- 11 <,n a l)arl,\ 
la dernière chance qu’avait le major Crozier deux occasions seulement, 
d’éviter l'effusion du sang, et que s'il ne *,***,

dait pas le fort Cirleton, une attaqué L n V' ’ t ’ 
serait tentée cette même nuit. A <i‘s| .

Le 21, le prisonnier envoya une demande, v.ou“ » declare qu i 
écrite et signée par lui, au même major *’lvt,NRe f , u-
Crozier.alorscommandant delà iioliceàche- <*lt vn Projl,*es termes, 
val au fort Carleton, le sommant de se ren- j^suU^tlsfah8 ’’ïs

seront.” Je dois expliquer ceci, 
objecta que si le . 

i dait. les $25,000 la quest ion 
j rait la même et il répondit 

fait les Métis le seront 
Q. N’est-il pas vrai qu’il vous a dit qu’il 

accepterait méine une somme moindre (pie 
$25,0001 — R. Il me dit : faites jouer toute 

îlluence que vous pouvez avoir : il se 
que vous n’obteniez pas tout ceja, 
obtenez tout ce qu’il est. possible d'a

voir ; si vous obtenez moins nous verrons.
Ce témoignage continue celui de Charles 

Nolin, Métis très en vue et ex-ministre de 
l'agriculture dans le gouvernement du Ma
nitoba. qui avait fortement appuyé Riel et 
le mouvement, jusqu’à ce qu’il s’aperçut 
qu’une révolte à main armée devenait 
imminente ; il se sépara alors de lui et don
na ensuite son témoignage comme témoin 
de la Couronne. Voici sa déposition :—

“ Au commencement de décembre 1881, 
il commença à exprimer le désir d’avoir de 
l’argent. C’est à moi qu’il en a d’abord

Ouiap

le contie- 
in

Les défenseurs des autres métis qui ont 
idé culpabilité, déclarèrent aussi en 

que Riel lui-même avait dit 
quête a lui faite de revenir dans le pay 
à deux autres reprises,en Cour,les sa’ 
avocats dénoncèrent le prisonnier de la ma
nière la plus formelle et avec indignation, 
comme un homme qui avnit égaré et ... 
pé leurs clients, et auquel devaien 
attribués toutes les mise

plaid

constituent ait pas ï:lire vue. ruine que
cette malheureuse révolte avait accumulée»
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ci so passait il ! 11. Le 22

tic eut re vous 
ts l R. Nous

principe, même a v 
Lite aux Canards, il 

eu compagnie de Sauvages itriiu 
qu’à la lin de la rébellion il s'est 
leur aide.

I)ans cet i

e ont ivx 

. •litre vues.&
s deman

ngagement qui a vu le pro- 
i micr sang versé, d'apres les tétiioigni 
! de MM. Astley.ltiiss et William Tompkins, 

les sauvages composaient une forte partie 
de sa troupe un tiers ou environ.

Dans une lettre trouvée au camp de 
Pmmdmnker, chef de Sauvages, écrite eu 
signée par le prisonnier, après avoir décrit 
dans les termes les plus exagérés ce qu’il
appelle la victoire du Lac aux Canards, il 
est dit : *• Louez Dieu du succès qu'il 
“ a accordé. Capturez tout les In 
“ police que vous pourrez. Cou soi 
“ armes. ITenez le fort Bataille, mais sau- 
'• vez les provisions, les munitions et le» 
“ armes. Envoyez nous un 
“ d'au moins cent horn men."

Dans un brouillon de lettre écrit aussi de 
sa main, comme il a été prouv> 
du procès, adressée aux Métis français eu 
anglais, établis depuis la rivière Batailla 
jusqu'au fort Dit t, on trouve les phrase» 
suivantes : “ Nous vous aiderons à prendra 
le fort Bataille et le lort Pitt *** Essayes 
de communiquer aussi tôt que possible le» 
nouvelles que nous vous transmettons aux 
Métis et aux sauvages de fort. Pitt. Dites- 
leur de se tenir sur leurs gardes ; de sa 
tenir prêts à tout événement . *"* Prenez 
les sauvages avec vous; réunissez les da 
partout. Emparez-vous de toutes les muni
tions que vous pourrez trouver, en quel
ques magasins qu’elles se trouvent. Mur
murez, grondez et menacez. Soulevez le» 
sauvage

soumises

tence au
cet

ion entre 
e, il m’en

souvent î— R. lût ces

sa grande préoccupa
rni que le prisonnier Biol 
il était lui même la (
. Ce n’est

dai entrevues. Zmimes 
rvez leur»

lias ce qu’il a 
c'était bien la

détachementIl me
Métis le 

Ou lui 
nent lui accor- 

M étisse resté
nia satis-

sans conditi 
de lui reme'ttre 

d’une guerre d’ex term 
Cette demande ne fu 
qu’écrite, parce que le 
tait s'aperçut, en conféra 
du major Crozier, qu’ell 
toirement refusee.

Le 20, le prisonnier, avec une troupe de 
iis ou quatre cents hommes armés, atta

que la police et les volontaires qui se ren
daient de fort Carleton au Lac aux Ca
nards, lui-même donna l’ordre de faire feu, 
et neuf hommes furent tués.

L’on a mis cn doute laquelle des deux 
troupes avait fait feu la première, mais 
Kiel a déclaré lui - même au capitaine 
Young qu’ils essayaient d’envelopper es 
troupes du gouvernement pendant que le 

jor Crozier était à parlementer avec un 
ouïmes de Riel ; et il a dit lui-même 

au révérend M.Pitblado et à d'autres, ainsi 
qu’au capitaine Young, que son plan était 
«e capturer la force de police ou quelque 
haut fonctionnaire du gouvernement, ulin 
de forcer ce dernier à entrer en négocia

ainsi que ses nommes. 
Je fort, le menaçant 

I refusait, 
fut pas présentée telle 

e le courrier qui la pnr- 
vec l’envoyé 

e serait péremp-

et e au cour»gouvernviuiat ion s i

r. qu

l’iitro

F
du même fait, ont été 
u procès.etilest bon d’a

res preuves 
au cours d

jouter que dans les rapports des éclaireur» 
et dans les ordonnances du Conseil, rem
ploi actif des sauvages pour continuer 
hostilités, est clairement prouvé.

Un ne imuvait perdre de vue, non plu», 
une demande implorant la clémence 
'exécut if, que lors du procès d'Une Kle- 
Poimdmaker. Bonnet Blanc, et autre» 

ivages, il était évident qu’ils avaient 
été poussés uu> actes de révolte par le pri

ai ver cet I sonnier et ses émissaires. Beaucoup dus 
dit qu’il i Sauvages sou levés par lui et agissant de con- 

demande i vert avec lui depuis le commencement des 
tlu I hostilités, éti 

rnement l he* Etats-Un

le»

Q. Combien voulait il avoir?—Lapre 
re fois qu’il a été question de cette ail) 
il parlait de $10,001 à $15,000.

Q. De qui voulait il avoir cette somme ? 
La première fois qu'il m’en a parlé,il

d"r|

SanDepuis ce moment jusqu’à la suppression 
de la révolte uar la prise de Datoche, le 12 
mai, il a été le chef indiscuté du mouve 
ment. Pressé par M. Astlev, apres le se 
coud engagement qui eut lieu à la Coulée 
des Tourons (Fish Creek), de lui permettre 

il lui répondit, ce qu’il a aussi 
moin itoss, qu'il voulait avant 

remporter une autre victoire, afin de 
oir poser de meilleures conditions au 

un. la lin. il cotiser- 
tensiblement, mais 
)le de la force ar- 

alité, avec le

—R. La première fois qt 
n'avait pas de plan précis pot 

En même temps il 
de formule 

contre le

argent.
ait l’intention 
iideini

commence 
réfugiés Sicd'h i vernement 

gouvernemc 
il fut quest!

ues jours après le pri
vait. eu une entrevue 

u’il avait f

aient dede négocier, 
répété au te

gouvernement, et jusqt 
va, non seulement ost 

i contre 
en cette 

des troupes, 
mise en doute .par cet 

prisonniers, ont pu obserx 
ni contestée par aucun di

oux venus 
t avoir trein- 

le guet 
par cott- 

iigereuse.
ir employé leur influence pour 
les actes de barbarie, mais par- 

ains in-

s renigte 
is, que l’on (Usai 
ssucro du Mi

répondit, ce qu il i 
Ross, qu’il voulait

gm
leCanada. Il me dit q 

lui devait $100,000 et t linnesota et 1 
i étajent

pé dans le ma
j a pens de Custer, et qui éU 

séquent, de la classe la plus 
I L’on doit donner crédit au 
j ges d’avoir employé leur 
i empêcher les actes de barba 

mi leurs bandes se trouvaient certi 
; de sang froid et de

lui devait »! ou,ix*i et ensuite il lut que 
de savoir qui serait, chargé de. réclame 
te indemnité. Quelques jours après 1 
sonnier me dit qu’il a
avec le Père André et qu’il avait fait sa paix 

•ec l’Eglise ; que depuis son arrivée dans 
le pays, il avait essayé de séparerde peuple 
du clergé et que jusqu’alors, il avait été 
presque en guerre ouverte avec le clergé et 
il ajouta qu'il était allé à l’église avec le 
Père André et que là en présence d’Ain au
tre urèt re et devant le Saint-Sacrement, il 
avait fait su paix et qu’a l’avenir, il ne fe
rait plus rien contre le 
dré lui avait dit qu’il 
influence auprès du gouvern 
obtenir $25,001). Il dit qu’il i 
de $25,000 et qu’il

s sauva-va, non seuieni 
virtuellement, le 
niée, négociant, 

idaut de 
nais mise

k
quco mm 

torité jai 
étant ses 
conduite, 
subordonnés.

L’on peut a fil 
que jama' 
ment sou 
s’il lavai 
rait cessé ; et 
pays, un jour a va 
n’aurait probablement jamais eu 
tude impartiale de la totalité de 

ira subsister aucun C 
t il paraît manifeste

avec une au- dividus qui 
délibéré cor
dividus qui ont 
délibéré commis des meurtres 
ils ont été condamnés ' 
ont été c 
peuvent■ 
en a été la suite.

IV. Que le fait de révolte soit seul 
de mort, est une > 
opinions pet 
ru probable!

oute.par le {iropoa 
pour lesquel» 

Ces crinioa•oiidanmes a mort. C 
omniis durant la rébellion et ne 
être attribués qu’à l’excitation quiinner, en toute confl 

olte n’a été plus comp 
irection d'un homme ;

tps, elle au- 
éloigné du 

rnies, elle 
lieu. L’é- 
la preuve 

doute sur ce

Diète-
us la rd 
t voulu,

; de révolté soit seul puni 
question sur laquelle le» 
dilivrer. La trahison se-

clergé. Le Père An 
se servirait de

se eont
l™în

ii-Tii•.un ten 

prise d’a
D que s’il av 
ravant la cnU probablement toujours considérée coin* 

elle l'est actuellement parmi les nation» 
civilisées, le plus grand des crimes ; mais 
l’exécutif doit ju.er chaque condamnation 
pour cette oïl'eiise d’après ses propres mé
rites, et en disposer, en tenant strictement 

nple de toutes les circonstances qui I

Jul-niêi 
lalànce dei. 
lieu a Pria- 

•rangement eut lieu à Saint- 
ulte le Pure André retourna

s arrang
avec le gouvernement pour 
$1(X),(*XI. Cet arrangement eut 
ce Albert. L’aine laisse

point, et U parait manifeste que c était 
bien sa propre opinion, d’après la tkclara- 
tion qu’il a faite au Pere André

ce AlOd t.
Laurent, et 

sa missii ;
Q. Avant décembre, a 

assemblées dans lesquel h 
•lie

i de Prince Albert. 
. décembre, a-t-il éété tenu des conipagnent

s Riel ait parlé et Dans le cas (pii nous occupe, c’était 
auxquelles vous étiez présent. ? H. Oui. récidive accompagnée, comme la

Q. Combien f R. Jusqu'au 21 fév rier, premiere rebellion, du meurtres eommi» 
j’assistai à sept assemblées, autant que je par I ordre direct et immédiat du prison- 
ptiis me rappeler. nier, cl du lu tentative atroce de soulever

Q. Lu prisonnier vous a l il dit. ce qu'il ,m,; g"* rre indienne dout le prisonnier
ferait si le gouvernement lui payait cette pouvait et avait calculé les résultats poasi- 
iiidemnite ? R. Oui. ' hl«*s.

Q. Que tous a-t il dit U R. Il me dit que Avant d arrêter sa decision sur la do- 
s’il obtenait l’argent qu’il voulait avoir du mande que I on a faite de commuer la sen- 
gouvernement il irait où le gouvernement* fence rendue contre le prisonnier, le gou-
voudrait l'envoyer. C’est ce q u’il a dit au vernement a dû garder en vue la nécessité
Père André. S’il était un embarras pour <1 un chutimeiit exemplaire et terrifiant
le gfm vernement, i) irait dans la province pour le crime commis dans une contrée si- ijjg
de Québec. Il dit aussi que s’il obtenait de f,,‘V! 80,18 «apport des établissements et
l’argent, il irait aux Eiats Unis et qu’il pu de la population comme le sont les Terri- /JE
blirait. un journal pour soulever les autres toires du Nord-Ouest : l’isolement et le 
nationalités dans les Etats Unis. Il au : mouque absolu de protection des colon» J fiffl 
“ Avant que l’herbe atteigne cette hauteur <lul y K,>nt déjà établis ; les horreurs aux- 
dans le pays, vous y verrez des armées que les ils seraient exposésdans Je cas d'na Sj^j
éti augures.” Il ajouta : “Je commencerai ; soulèvement des Sauvages. Jîsi
par détruire le Manitoba et ensuite, je Ldiet sur les immigrants de la moindre
viendiai anéantir le Nord Ouest et enpren faiblesse dans l’administration de la jus-
dre possession.’’ i *'ve î et les consequences qui résulteraient

On a lieaucoup fait valoir l’argument que ! ces régions si l’on venait à croire que 
le prisonnier était revenu dans le. pays à la t*158 ‘Times comme celui de Riel pouvaient 
demande d'autre» personnes que,sans cela, se commettre sans encourir 1 extrême rl- 
il serait resté en dehors du territoire, et ; gueur rie la loi, par le premier individu 
que lorsqu’il se trouvait ici. il avait expri ; qui serait sujet à des hallucinations ou 
mé le désir rie s’en retourner aux Etats ! qui pourrait faire croire aux autres qu’il y 
Unis et qu’il aurait donné suite à ce désir, j )' <*t«it sujet.
n eussent été les supplications de ceux qui he crime du prisonnier n est pas une 
l'avaient persuade de venir. A cela, Char- simple t rahison ; il a été accompagné de 
les Nolin a répondu comme suit : 1 effusion de beaucoup de sang perpétrée

Q. Y a t il eu une assemblée vers cette par ses ordres directs et le gouvernement 
époque, vers le 8 ou le 24 février ?—R. Une 11 eru. aI>r‘"H "lie «tude sérieuse et approfon- 
aaseinblée. die du cas qu'il serait indigne du pouvoir

Q. Dans'laquelle le prisonnier a porté la lu* est confié par toute la population
parole f—R II va eu une assemblée le 24 etqu il négligerait de remplir son devoir
février, et le prisonnier y assistait. envers toutes les classes s'il arrêtait l’exé-

Q. Que s'est il passé dans cette réunion : eu tion régulière d’une sentence prononcée 
le prisonnier a-t-il parle de son départ pour j>«r un juste verdict et sanctionnée par In 
les Etats-Unis ?—R. Oui. loi impartiale.

Q. Que vous a dit le prisonnier là des
sus ?—R. Il m’a dit qu’il serait bon de lai 
sera supposer qu’on l'aurait empêché 
retourner aux Etats-Unis. Cinq ou six 
personnes furent chargées de parcourir les 
rangs de l'assemblée, et lorsqu’il serait 
question du départ de Riel, de faire 
par la population, “ non, non.” On 
rait que Gagnon s’y trouverait, mais 
vint pas. Kiel n’% 'amaia eu l’intention de 
laisser h

mention-
après.

III L’un a représenté que le crime du pri
sonnier était un crime politique, inspiré 
uniquement par des motifs politiques ; 
qu'une révolté avant uniquement pour ob
jet de redresser des griefs politiques est 
bien differente d’un crime ordinaire.et que, 

les idées de 
redresser les 

on lies, il » 
comme un 

de vue,

qu erronne.es que puissent être 
son instigateur, en voulant 
griefs supposés d’autres pers 
droit au moins, d'être -regardé 
être désintéressé, et, à son point 
comme un patriote.

Ce point a été examiné avec la plus gran
de attention, mais il a été impossible au 
gouvernement de reconnaître dans le pri
sonnier un criminel politique seulement, 
ou de constater qu’il puisse y avoir k 
moindre doute,.d'après la preuve, que ses 
actes étaient dictés par des motifs autres 
que l’égoïsme.

En effet, il semble évident qu’il était 
prêt eu toute circonstance, pour amour du 
lucre,à déserter ses dupes et à 
efforts pour redresser leurs griels suppo 

. s’il avait pu, sous couleur de les proté
ger, obtenir les sommes qu’il demandait 
pour lui-nié

L’on doit

S
MT

.. lit croire que beaucoup de person 
nés qui ont épousé sa cause et qui dési 
raient détourner de sa tête la sentence por
tée par la loi, ont dû ignorer ce fait ou 
n’ont pu considérer attentivement sa por
tée, car il semble incroyable que quelqu’un 
sachant cela, eut pu considérer le prison- 

comine ayant droit au titre de patrio
te, ou le prendre comme le représentant 
d’une race honorable.

Il faut se rappeler que le prisonnier avait 
quitté ce pays pour aller habiter la répu
blique voisine, où il s’était fait naturaliser. 
Il fut amené ici, par conséquent, pour re
présenter, en apparence, les réclamations 
d’autres personnes, bien que dans la lettre 
d’acceptation qu’il a adressée aux délégués 

it mentionné que ses propres griefs lui 
permettaient de faire cause commune avec 
eux. Cependant, le témoignage du Dr 
Willaughby et de M. A s t ley fait voir d’une 
manière évidente que, dès le principe, sa 
propre réclamation,formulée par lui-même 
contre le gouvernement, occupait le pre
mier rang dans sa pensée, et aès le mois 
de décembre, il essaya de négocier directe-

S

fond il connu

(Signé)deil a
A. Campbell. 

Ministre de la Justice, 
Au temps de la poursuite contre LouisRieL

îlTy
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7T A W A Ottawa, 25 novembre 1885. “ avec soin, et il me parait que le jury n’au- 
“ rait pu, raisonnablement, en venir à au- 
“ cuue autre conclusion que le verdict de 
“ coupable. La preuve n’est pas seule- 
“ ment suffisante pour appuyer le verdict, 
“ mais elle est écrasante. ’

Et, plus loin ; “ Je crois que la preuve 
“ sur le fait de folie démontre que le pri- 
“ sonnier savait qu’il agissait illégalement, 
“ et qu’il était responsable de ses actes.”

Son Honneur le juge Taylor dit, en con
clusion : “ Après un examen critique de 
“ la preuve, je trouve qu’il est impossible 
“ d’en venir a une autre conclusion 
“ celle donnée par 1e jury. L’appelant 
“ incontestablement, un homme d’une va- 
“ nité non ordinaire, excitable, irritable et 
“ ne pouvant souffrir la contradiction. Il 
“ parait avoir agi quelques fois d'une ma- 
“ nière extraordinaire; avoir dit bien des 
“ choses étranges, et avoir eu, ou, au 
“ prétendu avoir des idées absurde 
“ des sujets religieux et politiques 
“ ces faits sont loin de prouver un déran- 
“ gement mental qui k rendît irresponsa- 
“ ble de ses actes. En effet, sa manière 
“ d’agir démontre, de plusieurs manières, 
“ que l’ensemble de sa conduite apparent 
“ ment extraordinaire, ce don d’inspiration 
“ divine et le caractère de prophète qu’il 
“ s’attribue, ne sont qu’une partie d’un 
“ plan conçu avec habileté pour acquérir et 
“ conserver son influence et son pouvoir 
“ sur les gens simples qui l'entouraient, et 
“ pour s’assurer Vinnnunitédans k cas où il 
“ lui faudrait rendre compte de ses actes.
“ Il parait avoir eu en vue, tout en se don- 
“ liant comme le champion des intérêts 
“ des Métis, de s’assurer des avantages pé- 

luiniême.”
oir résumé la

immédiatement une réponse en droit, et le 
point fut alors l’objet d’une longue plai- 
doierie. Les motifs invoqués par les avo
cats du prisonnier avaient, de fait, été dé
cidés dans un sens adverse à leur préten
tion par la Cour du Banc de la Reine, du 
Manitoba, dans une cause récente, et le 
président du tribunal adjugea qu'il lui 
était, par conséquent impossible de les 
mettre.

Cette décision ayant été annoncée, le pri
sonnier, par ses avocats, produisit alors 
une exception à la forme contre l’ac 
cusation, qu'il prétendait être insuffisante 
dans sa forme ; et cette exception ayant 
été débattue, fut rejetée.

Le prisonnier, alors, plaide non-coupable, 
et ses avocats demandent l’aioumement 
jusqu’au lendemain 
parer des affidavits 
demande pour un nouv 
procès, et la Couronne ne 
la Cour s’ajourne.

Le lendemain, 21 
prisonnier donnère 
portant que certains ténioins.alors absents, 
étaient Indispensables à la défense, et qu’il 
leur fallait faire venir de la province de 
Québec ou de Toronto des îuédec

ir la question d'insanité. Ils expo- 
que le prisonnier n’avait pas eu les 
s pécuniaires nécessaires p 
er cvs témoins, qu’ils désii

ad

, afin de pouvoir pre- 
devant servir à une 

ajournement du 
s'y opposant pas,

el's moins 
les sur

juillet, les avocats du 
nt lecture d’affidavits

péris si

ajourne!

pour faire 
raient un 
•ndant ce

ires nec 
témoins, qt 
; d’un mois,mois, et que pe 

it les faire venir.
demande, dont la cou- 

reçu avis que la veille, les 
poursuite déclarèrent que ces 

•experts ainsi que quelques au- 
ins oue l’on voulait faire venir des

En réponse à cette 
roniie n

très témoins que l’on voula 
Territoires du Nord-Ouest,

s pourraiei

Sïïf
“ eu nia ires pour 
Et il ajoute,apres 

“ Certainement,
ia preuve : 

la preuve ne réussit 
“ aucunement à enlever à l’appelant la 
“ responsabilité de sa conduite, si la règle 
“ posée par les juges en réponse à une 

question à eux faite par la Chambre des 
“ Pairs dans la cause de MacNaghten,
“ 10, Fin. 200, est une bonne règle.”

Son Honneur le juge Killam dit : “J’ai 
“lu très attentivement le résumé du 
“ gistrat, et il me paraît fait d’une manière 
“ si claire que le jury ne pouvait avoir au- 
“ cun doute sur ses-devoirs dans k cas ou 
“ il aurait pensé que le prisonnier était 

rsqu’il commit les actes en ques- 
n’aurait pu écouter ce résumé de 

“ la cause sans comprendre parfaitement 
*• que k fait de rendre un verdict dans le 
“ sens de la culpabilité équivalait à décla- 
“ rer expressément qu’il n’ajoutait 
“ foi a l’insanité du prisonnier."

Et plus loin A mon avis la preuve 
“ était telle oue le jury n’aurait pas été 
“justifiable de- rendre un autre verdict 
“ que. celui qu’il rf'rendu*** J’hésite à ajou- 
*• ter aux remarques de mon collègue Tay- 
“ lor sur la preuve relative à la question de 
“ folie. J’ai lu avec beaucoup de soin 
“ la preuve mise devant k jury, et je ne 
“ saurais rien ajouter à ce qu’il a dit lui- 
“ même, qui put exprimer d’une façon plus 
“ expresse l’opinion que je me suis faite 
“ après cette lecture. Je suis aussi d 
“ sentiment lorsqu’il dit que k prison- 
“ nier a été défendu avec zèle et habileté, 
“ et (jue rien de ce qui pouvait aid 
“ cause lie parait avoir été néglig 

Le fait d’avoir organisé et 
tel soulèvement est 

irréconciliable avec ce mode 
et les laits admis 
turc a le faire 
1e conmienceine 
sonnier vivait 
s’était fait natui 
lois améric 
instituteur, 
paux parmi 
on, des Terr 
pres de lui poi
dans ces Territoires, et, après 
ré avec lui, le pria de revenir avec 
d’aider les Metis à obtenir certains 
qu’ils revendiquaient du gouvernement ca
nadien et à faire disparaît re certains griefs 
prétendus. Il arriva dans les territoires en 
juillet, 1884, et pendant un laps de temps 
.. huit mois il s’occupa activement à dis
cuter, publiquement et privément, les 
questions qui avaient motivé son retour,et 
à prononcer des discours à ce sujet dans 
plusieurs assemblées tenues dans une lo
calité habitée par environ (500 Métis fran
çais et un plus grand nombre de Métis an
glais et autres. Ces Métis anglais et d’au
tres colons observèrent sa «enduite et s’a
perçurent qu’ils avaient tout lieu de crain
dre k soulèvement qui suivit ; mais l’idée 

jamais présentée soit 
nt son influence sur 

litiques, et qui au- 
! la contrecarrer soit 

e gens qui, malheureuse- 
l’oreilkà ses conseils et ont 
its à la ruine.
la veille du recours aux 

mental a prêté au doute, 
que personne, soit par- 

sans soit parmi ses ad ver- 
signalé k fait à 1 attention

î:pourraient 
et ils offriêtre reunis en un 

non seulement d> 
ment pour cette pér 
dre à la défense pou

Les avoi 
cette offre (pie 
■clara ensuite êt 
fut ajourné au 
témoins fur 
rent et furent

ie semai n 
e consei

loins et de 
de la défens 
le président di 
re raison liable, et k procès 
28. Dans l’intervalle, les 

eut assignés. Ils se présente
nt interrogés dans l’intérêt du 

prisonnier, et leurs frais payés pat 
Couronne, les médecins étant réi 

à titre d’experts au même tau 
appelés par la poursuite. On 

ta pas davantage sur les autres i 
avaient été invoquées pourjobte 
lai.

La Cour s’assembla k 28. Il ne fut pas 
fait de nouvelle demande d’ajournement, 
et 1e procès se continua sans interruption 
jusqu’au 1er d’août, date de sa clôture. Le 
privilège exceptionnel accordé aux person 
nés mises en accusation pour trahison,d’a 
dresser la parole au jury après leurs avo
cats, fut donné au prisonnier qui en piit

ne, ci

urer la coin paru- 
payer leurs frais, 

e acceptèrent 
la Cour dé-

i de ces tém S!

la
“ aliéné lo

n’insis-
raisons

aucune

avantage.
Quant au caractère général du tribunal 

et aux amples moyens donnés au prison 
nier pour présenter une défense complète, 
il est peut être bon de répéter ici les re
marques faites par le savant juge en chef 
du Manitoba, dans son jugement sur le 
pourvoi.

“ On a beaucoup parlé de la composition 
“ d’un jury de six membres seulement. Il 
“ n’y a pas de loi qui dise qu’un jury doive 
“ invariablement être composé de dou 
“ ze membres, ou d’aucun nombre particu 
“ lier. Dans k Manitoba, dans les co 
“ civiles, le jury est composé de do 
“ membres, mais neuf peuvent rendre un 
“ verdict. Dans l’acte des Territoires du 
“ Nord-Ouest, l’acte lui-même déclare 
“ le jury devra se composer de six mem 
“ et c’était là le nombre des jurés dai 
“ te cause. Le magistrat stipendiaire au 
“ rait-il été justifiable d’en prendre douze 
“ lorsque le statut lui enjoint d’en pre 
“ six seulement. L’on s est plaint, en

de vie et de mort était 
une à un magis-

dirigé 
lui-même 
défense ; 

paraissent de na- 
rejeter. Huit mois avant 
lit de la révolte 1e pri 
aux Etats-Unis où il 

aliser conformément aux 
les, et il était employé comme 
Une députation des pri uti
les Métis fut envoyée, dit- 
i toi res du Nord Ouest 
ir lui demander de se

avoir co
elle et

6de

“ tre,que ce pouvoir de vi 
“ trop grand pour être do 
“ trat stipendiaire,

“ Quelles sont les garanties?
“ Le magistrat stipendiaire 

“ exercé la jirofession d’avocat pend 
“ cinq ans, au moins. Il lui est adjoint 
“juge de paix et un jury de six membres. 
“ La Cour doit être ouverte au public. Il 
“ est permis au prisonnier de répondre et 
“ de se défendre par le ministère 
“ avocats. La clause 77 lui permet d’en 
“ appeler à la Cour du Dane de la Rei 
“ dans k Manitoba, devant laquelle 
“ preuve est produite, et il est de nouveau 
“ entendu par le ministère de ses avocats 
“ vt trois juges reconsidèrent la cause. De 
“ plus, la preuve faite devant le magistrat 

tipendiairc, avec un rapport sur la clau 
“ se, doit avant que la 
“ mise à exécution, être trans 
“ nistre de la justice ; et le pai-agra;
“ huit enjoint au magistrat stipendiaire 
“ d’ajourner l’exécution de date en date 
“ jusqu’à ce que ce rapport soit reçu, et 
“que le bon plaisir du Gouverneur ait été 
“ signifié au lieutenant gouverneur,
“ sujet. Ainsi, avant la mise à exéci 
“ de la sentence, k prisonnier est ente 

deux fois en Cour, par 1 entremise de 
“ avocats, et sa cause doit avoir été prise 

sidération par le conseil, et 1e bon 
et, doit 
gouver-

doit
de

de

"a

d’insanité ne s’est 
ceux qui redo il taie 
siens, en matières poi 
raient été heureux de 
aux centaines di

Si, jusqu’à 
armes, son état 
il est incroyable 
mi ses parti 
sai res, 
publique, 
tenté de
tique, il est à croire 
voulu justifier cett 
qui déclarent a présent 
responsaole de ses actes, 
raison de protester hauti 
arrestation.

sentence soit 
sinise au

, ont prête 
insi coud il

Si k gouvernement avait 
1e faire arrêter comme luna 

que pert 
e action

sonne n’aurait“pî'a Zisir du
“ avoir été sig raient eu to 

einent contre son
tait

ouverneur, u ce suj 
mifié au lieutenant

aui
“ 11 me semble qu’on no peut prétendre 

“ que la loi a remis injudicieusement et 
“ inconsidérément ce pouvoir de vie et de 
“ mort aux tribunaux devant lesquels le 

a été entendu. La sentence, 
nterjette appel, 

écution que lorsque 
ue trois fois, de la

Il n’est pas hors de propos non plus d at 
tirer l'attention sur la contradiction évi
dente de ceux—et le nombre en est consi
dérable—qui ont fait de la prétendue mal 
administration des affaires des Territoire* 
du Nord Ouest par k gouvernement, une 
raison de commuer la sentence prononcée 
sans toutefois cesser d’insister sur le 
plaidoyer d’insanité. Il était impossible 
de considérer k prisonnier à la fois comme 
1e patriote représentant de sa race et coin- 

un lunatique irresponsable. On peut 
si se demander, si k chef ne jouissait 

pas de sa raison en vertu de quel droit 
ceux qu’il avait convaincus et qui 
valent seraient ils responsables, et 
l’étaient pas qui pourrait être puni pour 

crimes qui sans aucun doute méritent 
châtiment.

propos non 
la contradl
"de"!! est

nrii
“ prisonnier 
“ lorsque le 
“ ne peut être mise à exe 
“ sa cause a été entend 
“ manière précitée.”

La preuv e de la culpabilité du prisonnier 
basée sur des documents écrits portant sa 
signature et sur d’autres témoignages, 
était si concluante, qu’elle ne fut pas con

tée par ses défenseurs. Ils arguèrent, 
toutefois, qu’il n’était pas responsable de 
ses actes, et basèrent leur défense sur le 
fait d’insanité.

prisonnier 1

s’ils neLa cause fut exposée au jury dans un 
résumé très complet fait par le juge, qui 
expliqua la loi, en ce qui concerne le plai
doyer de folie, très clairement et dmne 
manière qui n’a pas soulevé de contesta
tion, soit à la date du procès, ou dans la 
Cour du Banc de la Reine du Manitoba, ou 
devant le Conseil Privé.

II L’état, mental du prisonnier et la 
ponsabilité de ses aci 
ont soulevé beaucoup d 
1e public.

“i/on a représenté, toutefois, que sa na 
ture était excitable et oue ses facultés 
mentales étaient mal équilibrées ; que plus 
le soulèvement se développait, et plu 

position maladive le contrôlait, et 
que les actes de violence auxquels il s’est 
porté étaient dus à la surexcitation de ses 

ntiments. et que le tout l’a conduit à la 
démence ; que pour cette raison il ne peut 
être tenu responsable de ses actes, qu’en- 
fln, il a perdu tout contrôle sur lui-même 
par suite d’événements qu’il n’avait ni pré
vus ni prémédités.

Un simple exposé des faits fera voir que 
cette thèse est absolument sans fonde
ment ; qu’il a tout le temps contrôlé et pré
paré les événements et qu’il dirigeait, mais 
ne suivait pas le mouvement ; et que la 
prise d’armes a été délibérément préparée 
et exécutée par lui, avec une prémédita-

cette disla/loi,devant 
e controverses

déire, il suffirait de signaler le fait que 
ce moyen de défense a été spécialement dé
battu devant le jury, le véritable tribunal 
qui pouvait en décider ; que le bien fondé 
de son verdict unanime fut contesté devant 
la Cour plénière du Manitoba, où la preuve 
fut discutée au long et le verdict confirmé 
à l’unanimité. Devant le Conseil Privé, 
aucune tentative ne fut faite pour contes- 
er la bonté de cette décisi

ef du Manitoba
J’ai lu la preuvedit dans son jugci
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RAPPORT du Ministre de la Justice sur le procès de LOUIS RIEL, trouvé 
coupable de haute trahison et exécuté pour cette offense.
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